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CHAPITRE 1

	Mike conduisit Sarah sur les huit kilomètres qui séparaient le campus de l'aéroport de State College. Une fois au terminal, il aida Sarah à sortir sa valise du coffre de son break.

	Il paraissait distrait et contrarié. Sarah le remarqua et demanda : « Ça te contrarie ce que j'ai dit ? Ce n'est pas grave. »

	Elle faisait référence au fait qu'elle l'avait traité de cocu.

	Mike dit : « J'essaie encore de digérer tout ça. »

	« Mickey, il n'y a rien à digérer, dit Sarah avec un haussement d'épaules. Peut-être que j'ai tort. Si j'ai raison, ce n'est pas grave. Pas pour moi en tout cas. En fait, ça te rend plus intéressant. »

	« Merci beaucoup », dit Mike avec un air renfrogné et sur un ton sarcastique.

	Sarah sourit.

	Mike détailla son amie de la tête aux pieds et fronça à nouveau les sourcils. « Pourquoi es-tu habillée comme ça ? »

	Sarah portait une robe ajustée qui s'arrêtait bien au-dessus des genoux, des bas noirs et des chaussures à bouts contrastés. Les chaussures étaient du modèle classique, entièrement blanches avec une partie noire autour des lacets blancs.

	« Tu te souviens ? J'ai eu cette robe à ce vide-grenier », dit Sarah.

	« Je m'en souviens. Elle est courte. »

	« Je te l'ai dit, lui rappela Sarah. Elle était déchirée, alors j'ai dû l'ourler. »

	« Elle est vraiment courte », dit Mike. La robe s'arrêtait à quelques centimètres seulement de ses parties intimes de jeune fille.

	Sarah adressa à Mike un sourire en coin. « Mickey, je n'ai pas de poitrine, alors je dois montrer mes jambes pour attirer l'attention. »

	Les joues de Mike s'empourprèrent. « Sarah, tu sais, tu n'es pas obligée de tout me raconter. »

	Sarah éclata de rire.

	« Et ces chaussures ? » demanda-t-il en regardant les souliers à bouts contrastés.

	« Je porte ces chaussures dans mon numéro au Paradise, dit Sarah. Jeremy m'a demandé de les porter. Il veut que j'aie l'air jeune. »

	Mike regarda Sarah. Avec ses cheveux blonds détachés, ses yeux bleus innocents, presque pas de maquillage et ces chaussures, elle avait définitivement l'air jeune. « C'est son truc ? » demanda-t-il.

	Sarah haussa les épaules. « Beaucoup d'hommes aiment ça. Je joue le jeu au Paradise pour les pourboires. Ils m'appellent la Fille de la Fac, tu te souviens ? Tu devrais venir voir mon numéro un de ces jours. »

	Mike lui lança un regard aigre. Il dit : « Je ne crois pas avoir envie de te voir te déshabiller devant une salle pleine d'hommes. »

	Sarah afficha un sourire entendu et dit : « Tu en es sûr ? »

	Mike fit une grimace et détourna le regard. Sarah rit. « Je te taquine, c'est tout, Mickey », dit-elle avec un sourire.

	« Écoute, je ferais mieux d'y aller », dit Sarah. Elle serra la main de Mike. « Merci pour le trajet. »

	En lui serrant la main, elle se pencha vers lui de sorte que le dos de sa main effleura sa cuisse gainée de bas, sous la robe courte. Elle maintint sa cuisse contre sa main ainsi un bon moment, avant de s'écarter. « À plus, Mickey », dit-elle avant de se retourner et de faire rouler sa valise vers le terminal.

	Sarah sourit intérieurement. Elle taquinait Mike exprès, et c'était amusant. Peut-être qu'il n'aimait pas qu'on le traite de cocu, mais il était clair qu'il aimait la regarder avec d'autres hommes. Et il aimait penser à elle avec d'autres hommes. Et cela rendait le fait de le taquiner encore plus amusant.

	Sarah était une perverse. Elle aimait le sexe – beaucoup. Mais le meilleur sexe pour elle n'était pas le sexe normal. Elle prenait son pied dans des situations bizarres.

	Le meilleur sexe de sa vie avait été avec M. Moretti, le père de sa meilleure amie.

	Puis avec un gros joueur de football américain quand elle était ivre et ne savait pas ce qui se passait.

	Et avec Bitch Boy, la première fois qu'elle avait fait un tour au Paradise.

	Et plus récemment, avec Jeremy et le policier, Buchanan. Ces deux fois-là, Mike avait regardé.

	Sarah frissonna au souvenir de ces meilleurs moments sexuels de sa vie. Le problème, cependant, c'est qu'elle ne voudrait revivre aucune de ces expériences. Elles étaient trop humiliantes. Elles lui donnaient une mauvaise image d'elle-même. Elles l'amenaient à s'interroger sur qui elle était. Sur le fait qu'elle était une bonne personne ou non.

	Sarah savait qu'elle n'était pas une sainte. Elle savait qu'elle était une perverse. Mais elle voulait quand même avoir le sentiment d'être une bonne personne. Une personne à peu près normale.

	Elle essayait elle-même encore de comprendre pourquoi elle prenait son pied quand Mike regardait. En partie parce qu'elle était exhibitionniste. Ça, c'était évident, car danser au Paradise l'excitait toujours.

	En partie parce que, la dernière fois, l'officier Buchanan avait humilié Mike autant qu'elle. Cette scène l'avait excitée, bien qu'elle ne sache pas exactement pourquoi.

	Sarah pensa à tout cela pendant le vol vers New York. Et elle pensa aussi à Jeremy.

	Il allait la présenter à un producteur de Broadway. Il avait dit que c'était peut-être une chance d'obtenir un rôle dans une comédie musicale.

	Sarah n'était pas naïve. Elle était au courant des castings canapés. Et elle supposait que ce n'était pas une coïncidence si Jeremy lui avait demandé de s'habiller pour avoir l'air jeune. Elle imaginait que l'ami producteur de Jeremy était excité par les filles à peine majeures en apparence.

	Sarah n'était pas sûre d'être prête à coucher avec un homme pour obtenir un rôle à Broadway. D'un côté, elle vendait déjà son corps pour de l'argent.

	Mais ne devrait-il pas y avoir des limites ?

	Sarah avait besoin de l'argent du Paradise et de Jeremy pour ses études. Et parce que c'était pour ses études, il y avait une sorte de noblesse là-dedans, du moins c'est ce qu'elle ressentait.

	Mais vendre son corps pour obtenir un rôle dans une comédie musicale ? Irait-elle vraiment aussi loin ?

	 


CHAPITRE 2

	Mike reprit la route pour rentrer à AOT, la fraternité où il vivait. Il espérait éviter Lorenzo, le garçon que Sarah fréquentait. Lorenzo était un frère à AOT, alors que Mike y louait une chambre. Il ne voulait pas subir d'interrogatoire sur l'endroit où se trouvait Sarah.

	Mike parvint à sa chambre sans croiser Lorenzo et verrouilla la porte. Il se mit au lit, sur le dos, en pensant à Sarah.

	D'un côté, ce qu'il désirait le plus au monde s'était réalisé. Lui et Sarah étaient amis. Et pas n'importe quels amis. De bons amis. Il était bon ami – vraiment bon ami – avec la plus jolie fille qu'il ait jamais rencontrée. La fille dont il était probablement amoureux.

	Mais leur amitié était compliquée. Sarah ne s'intéressait pas à lui comme à autre chose qu'un ami. Elle ne l'avait pas exactement relégué dans la friend-zone. C'était assez clair qu'elle coucherait avec lui, s'il le voulait. Mais ce n'était pas comme si elle était sexuellement attirée par lui. Ce serait plutôt du sexe par pitié, parce qu'elle l'appréciait en tant qu'ami, et qu'elle se sentait redevable envers lui pour le prêt qu'il lui avait fait pour ses frais de scolarité.

	Et Sarah pensait qu'il était un cocu !

	Était-il un cocu ?

	Mike chercha « cocu » sur Google. Il y avait des tonnes de documents sur le sujet. Des articles académiques. Des histoires de fiction. Des blogs de témoignages. Des vidéos.

	Après avoir surfé, Mike avait une bonne compréhension de ce qu'était un cocu.

	Et il n'y avait aucun doute, pour une raison quelconque, il aimait regarder Sarah avoir des relations sexuelles avec des hommes. Ça l'excitait. Vraiment excitait. Ça le mettait dans un état d'excitation plus que tout.

	Quand Sarah avait dit qu'elle coucherait avec lui, il lui avait répondu qu'il ne le voulait pas parce que ça mettrait probablement fin à leur amitié. Et il disait la vérité en disant cela.

	Mais il y avait une autre raison. Mike avait peur de coucher avec Sarah.

	Mike n'était pas vierge. Mais il n'était pas expérimenté non plus. Il ne pouvait absolument pas se comparer à Marco, ou Lorenzo, ou cet homme, Jeremy. Ou au policier, Buchanan.

	Mike craignait ce que Sarah penserait de lui s'ils faisaient l'amour. Elle ne rirait pas, il le savait. Elle était trop gentille. Mais elle ne penserait certainement pas qu'il était un bon amant.

	Alors que Mike pensait à Sarah avec d'autres hommes, il s'excita, et son sexe devint dur.

	Il était en colère contre lui-même. Honteux. Il essaya de faire partir son érection par la seule force de sa volonté. Mais elle ne voulait pas disparaître.

	Finalement, Mike sortit son sexe dur de son pantalon. Il forma un cercle avec son pouce et son index et commença à se masturber.

	Mike s'était toujours masturbé de cette façon. Le policier avait appelé ça une branlette en rond. C'était avilissant. Et il l'avait dit devant Sarah.

	Mike essaya de serrer son poing autour de son sexe et de se caresser de cette manière. Mais ça ne faisait pas aussi bon effet. Après quelques mouvements peu plaisants, il revint à la branlette en rond.

	Il pensa à la façon dont le policier s'était moqué de lui pendant qu'il faisait l'amour à Sarah. Ces souvenirs le faisaient souffrir intérieurement. Ils le faisaient se sentir embarrassé et honteux. Ils l'humiliaient.

	Mais ces souvenirs l'excitaient aussi. Surtout le souvenir du policier en train de baiser Sarah si violemment. Et la façon dont Sarah avait joui. Son orgasme était la chose la plus incroyable – la plus belle chose qu'il ait jamais vue.

	Et quelques instants plus tard, tandis que Mike se branlait sur ces souvenirs, il jouit et éclaboussa son sperme sur toute sa main.

	 


CHAPITRE 3

	« Oui, Sarah, comme ça, » gémit Jeremy tandis que sa tête roulait en arrière. « Putain ouais, comme ça, ouais... »

	Sarah était dans l'appartement de Jeremy près de Central Park. Elle était à genoux entre ses jambes écartées. Elle était dans son appartement depuis 5 minutes après avoir roulé depuis l'aéroport de LaGuardia. Maintenant, sa bite était dans sa bouche.

	« Putain, putain, » grogna Jeremy, et puis il jouissait, envoyant son foutre dans la gorge de Sarah, âgée de vingt ans.

	Alors qu'il haletait lourdement après son orgasme, il fit un geste vers la salle de bain. « Va te rafraîchir le visage, tes cheveux, » dit-il entre deux respirations haletantes. « Et brosse-toi les dents. On va prendre un verre avec Bert. »

	Sarah sembla surprise en se levant. « Bert ? Le petit ami de Cassie ? » demanda-t-elle.

	« Si tu veux parler à quelqu'un de l'intérieur de Broadway, il n'y a personne de mieux que Bert, » dit Jeremy. « Il a des doigts dans tout ce qui se passe dans la Ville. Et dans la plupart du reste de la côte Est aussi. »

	« Je croyais que tu n'aimais pas Bert, » dit Sarah.

	« Je n'ai rien contre l'homme, » dit Jeremy. Avec un rire, il dit : « Je le plains juste, parce qu'il sort avec Cassie. »

	« Pourquoi est-il avec Cassie ? » demanda Sarah.

	« Elle est encore belle, » concéda Jeremy avec un haussement d'épaules. « Jeremy est plus âgé. Il a 63 ans. Donc, je suppose que Cas est sa petite amie trophée. » Souriant à Sarah, il dit : « Tu sais comment c'est. Les hommes riches passent toujours à des filles plus jeunes. »

	Désignant son propre corps, elle demanda : « Est-ce que Bert m'a demandé de m'habiller ainsi ? »

	« Non. Je sais juste ce qu'il aime, » dit Jeremy. « Tu ne crois pas qu'il est fidèle à Cassie, si ? Elle est à peu près aussi jeune qu'il peut se permettre tout en restant respectable auprès de ses amis de Broadway. Mais au lit, il les aime plus jeunes. Il aime les filles de la fac. »

	Les yeux de Sarah s'écarquillèrent. « Est-ce qu'il est au courant pour le Paradise ? » demanda-t-elle avec alarme.

	« Je n'ai pas parlé de la Fille de la Fac, » dit Jeremy. « J'ai dit les filles de la fac. »

	Sarah regarda Jeremy. Elle avait le sentiment qu'il ne lui disait pas tout.

	Elle demanda : « Est-ce qu'il va vouloir que je couche avec lui ? Pour obtenir un rôle ? »

	« Ne me dis pas que tu es contre ça, » dit Jeremy avec un rire. Sarah savait de quoi il parlait, bien sûr. Elle couchait avec lui pour de l'argent. Alors pourquoi pas avec Bert ?

	« C'est juste que... ce que je fais maintenant, c'est pour payer mes études, » dit Sarah, essayant d'expliquer l'incohérence. « Je suppose que j'espérais qu'après mon diplôme, j'obtiendrais des rôles grâce à mon talent. »

	Jeremy demanda : « As-tu du talent ? » Il avait un air amusé et sceptique.

	Sarah détourna le regard. Son air sceptique l'humiliait. Elle devait se souvenir qu'il n'était pas son ami. Jeremy n'était pas le pire homme avec qui faire des GFEs, mais il n'était pas son ami.

	Et, si elle était honnête avec elle-même, elle ne savait pas si elle avait assez de talent pour percer à Broadway.

	« Si Bert veut que je couche avec lui, ça te va ? » demanda Sarah.

	« Tu n'es pas ma petite amie, » dit Jeremy avec un haussement d'épaules. « Pas ma vraie petite amie. Et les hommes à New York se rendent des services entre eux. »

	Sarah fixa Jeremy. Des services ?

	Mais Jeremy n'élabora pas. À la place, il dit : « Va te préparer. Nous ne voulons pas faire attendre Bert. »
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	SARAH S'INQUIÉTAIT TANDIS QU'ILS S'APPROCHAIENT du restaurant 21. Est-ce que Cassie sera là ? Elle se souvenait de la façon dont la femme plus âgée l'avait menacée si elle essayait de faire des avances à son petit ami, Bert.

	Elle fut soulagée de voir seulement Bert quand le maître d'hôtel les guida vers la banquette. La banquette était en demi-cercle. Sarah et Jeremy s'y glissèrent, de sorte qu'elle était au milieu et les hommes plus âgés de chaque côté d'elle.

	Bert et Jeremy commandèrent du scotch. Sarah commanda un martini vodka. Les hommes furent amusés quand le serveur demanda sa pièce d'identité. Il eut l'air sceptique quand elle lui montra sa fausse, mais il n'ajouta rien.

	« Quel âge as-tu ? » demanda Bert quand le serveur fut parti.

	« Vingt ans, » dit Sarah.

	« Tu parais plus jeune que 20 ans, » dit Bert tandis que ses yeux parcouraient le corps de Sarah de haut en bas. Il écarta la longue nappe blanche pour pouvoir voir plus de ses jambes.

	Sarah ne dit rien. Elle regarda droit devant tandis que l'homme de 63 ans l'inspectait. Jeremy ne dit rien non plus. Il souriait cependant et paraissait amusé.

	« Jeremy me dit que tu veux danser à Broadway, » dit Bert tout en continuant à regarder ses jambes. La robe de Sarah avait remonté quand elle s'était glissée dans la banquette, de sorte que la plus grande partie de ses cuisses fermes gainées de bas noirs était exposée aux yeux de Bert.

	« Oui, » dit Sarah.

	Bert posa sa main sur la cuisse de Sarah. Elle regarda Jeremy, qui souriait toujours.

	« Ne t'inquiète pas pour Jeremy, » dit Bert tout en caressant la jambe de Sarah. « Nous avons un arrangement. »

	« Quel arrangement ? » demanda Sarah. Son corps était raide sous le contact de Bert – elle ne s'attendait pas à ce que les choses aillent si vite – mais elle ne l'empêcha pas de la toucher.

	« Oh, ne t'inquiète pas, pas besoin d'encombrer ta jolie tête avec les affaires commerciales des hommes, » dit Bert tandis que sa main remontait le long de sa jupe.

	Sarah rougit. Bert la traitait comme un objet. Comme une fille stupide. Il la traitait comme si ses seules valeurs au monde étaient son joli visage et son corps sexy de jeune fille.

	Bert la traitait comme M. Moretti l'avait traitée. Et comme ce gros joueur de foot de la fraternité. Et bitch boy. Et l'officier Buchanan. Et ces hommes au Paradise.

	Sarah détestait la façon dont ils la traitaient. La façon dont ils l'humiliaient.

	Cela l'excitait aussi. Elle sentit des picotements entre ses jambes.

	« Pouvez-vous m'aider à obtenir un rôle à Broadway ? » demanda Sarah.

	« Ce n'est pas difficile d'obtenir un rôle à Broadway, » dit Bert tandis que sa main avançait sous le tissu de sa robe. « Les petits rôles sont faciles à obtenir. Gagner sa vie sur Broadway, voilà qui est difficile. »

	« Mais... vous pouvez m'aider ? » demanda Sarah.

	Bert sourit et dit : « Jeremy et moi pouvons t'aider à vivre à New York. »

	« Quoi ? » dit Sarah, ne comprenant pas. Elle regarda alternativement les deux hommes. Tous deux lui souriaient.

	Jeremy dit : « Sarah, je n'étais pas entièrement honnête quand tu as demandé si Bert était au courant pour le Paradise. Oui, il est au courant pour le Paradise. Et il sait que je te paie. »

	Les yeux de Sarah s'écarquillèrent d'alarme. Jeremy dit rapidement : « Ne t'inquiète pas, nous garderons ton secret. »

	« Que voulez-vous ? » demanda Sarah, l'air alarmé.

	La main de Bert était toujours sous la jupe de Sarah. Il dit : « Tu es une fille très jolie, Sarah. J'aimerais faire ta connaissance. Et Jeremy veut continuer à te voir. Alors, voici notre proposition. Jeremy et moi allons te trouver un appartement à New York. Il ne sera pas grand, mais il sera très agréable. Et nous te donnerons une allocation. » Alors que le bout des doigts de Bert atteignait l'entrejambe de son collant, il dit : « Et nous aurons tous les deux des clés de ton appartement, bien sûr. »

	« Donc, vous voulez que je sois votre maîtresse, » dit Sarah.

	Bert haussa les épaules et dit : « Je t'aiderai à obtenir des rôles à Broadway. Je connais tous les producteurs. Peut-être que tu perceras. En attendant... »

	« Je suis à l'université, » leur rappela Sarah.

	Bert dit : « Tu devrais abandonner l'université, bien sûr. Tu n'auras pas le temps pour les cours, pas avec les auditions et les répétitions. » Puis avec un sourire lubrique, il ajouta : « Et soit Jeremy, soit moi serons avec toi la plupart des soirs. »

	« Sarah, écoute, » dit Jeremy avec un ton raisonnable. « Tu n'as pas besoin d'un diplôme universitaire pour danser à Broadway. Et de toute façon, qu'est-ce qui est mieux ? Vivre à New York ? Ou à State College ? Tu pourras aller au MOMA quand tu veux. Aux vernissages. Au théâtre. Bert et moi t'emmènerons. »

	« Comment pourriez-vous m'emmener ? » demanda Sarah. Regardant Bert, elle dit : « Tu es avec Cassie. » Puis regardant à nouveau Jeremy, elle dit : « Et tu finiras par rencontrer quelqu'un. »

	« Ne t'inquiète pas pour Cassie, » dit Bert avec dédain.

	« Elle m'a menacée, » dit Sarah.

	Bert gloussa. Il dit : « Elle aboie plus qu'elle ne mord. Et de toute façon, elle sait que je ne suis pas fidèle. Elle non plus d'ailleurs. Tu crois que je ne suis pas au courant pour Sebastian ? » Sebastian était l'homme séduisant qui semblait avoir des liaisons avec toutes les épouses et petites amies dans le cercle d'amis de Bert et Jeremy. Ce que Mike appelait les Stepford Wives.

	« Sarah, Bert et moi serons tes mécènes. Tes bienfaiteurs, » dit Jeremy de cette même voix raisonnable. « Ce n'est pas inhabituel à New York. »

	« Je ne sais pas..., » dit Sarah d'un air indécis.

	Sa tête tournait ! Tout cela arrivait si vite !

	Déménager à New York ? Abandonner l'université ? Être la maîtresse de Bert et Jeremy ?

	C'était fou ! Et effrayant !

	L'excitation qu'elle avait ressentie un instant plus tôt avait disparu. Elle repoussa la main de Bert.

	L'idée de vivre à New York était excitante. Et si Bert lui obtenait des rôles, elle pourrait peut-être percer à Broadway. Il y avait des tonnes d'histoires folles sur des gens qui se faisaient découvrir. Pourquoi pas elle ?

	Pourtant, balancer toute sa vie ? Elle se fichait du Paradise, mais quitter Penn State ?

	Et si elle acceptait ce plan, elle serait à la merci totale de Bert et Jeremy. Ce serait presque comme s'ils la possédaient. Et s'ils la prenaient en sandwich ? Et s'ils la vendaient à d'autres hommes ? Ils pourraient la transformer en prostituée. Pas seulement les GFEs qu'elle faisait avec Jeremy, ou les passes qu'elle faisait (rarement) au Paradise. Mais une vraie prostituée.

	Comment pourrait-elle accepter cela ?

	Puis elle pensa à Mike. Son partenaire. Et elle lança : « Il faudra que ce soit un appartement de deux chambres. »

	« Pourquoi ? » demanda Bert.

	« Je ne déménagerai pas ici toute seule, » dit Sarah. « J'amènerai un ami avec moi. »

	« Quel est son nom ? » demanda Bert.

	« C'est un il, » dit Sarah. Se tournant vers Jeremy, elle dit : « Je t'ai parlé de lui. Mike. »

	« Tu as dit qu'il n'était pas ton petit ami, » dit Jeremy.

	« Il ne l'est pas, » dit Sarah. « C'est juste un ami. »

	Bert fronça les sourcils. Il dit : « Si nous allons faire ça – si Jeremy et moi payons pour que tu vives ici – alors nous ne voulons pas que tu sois avec quelqu'un d'autre. Tu seras exclusive à moi et Jeremy. »

	Sarah fixa Bert. Du sexe seulement avec ces deux hommes ? Et elle ne peut pas avoir de petit ami ?

	Mais alors, quand avait-elle eu un petit ami qui lui importait vraiment ? Et quand était la dernière fois qu'elle était amoureuse ?

	Sarah connaissait la réponse aux deux questions. Jamais et jamais.

	Elle était plus préoccupée par le fait que sa vie sexuelle soit limitée à Bert et Jeremy seulement. Sarah aimait le sexe. C'était une grande partie de sa vie. Jeremy était un amant correct pour un homme plus âgé, mais Bert était ancien. À quel point pourrait-il être bon ? À 63 ans, il ne pouvait pas avoir beaucoup d'endurance. Pouvait-il même bander ?

	Puis elle repensa à Mike. C'était un garçon pervers. Un garçon doux, mais très pervers. Il pouvait rendre les choses amusantes. Elle sentit soudain à nouveau des picotements entre ses jambes.

	« Alors, qu'en dis-tu ? » demanda Bert. Sa main était de nouveau sur son genou.

	« Je dois parler à Mike, » dit Sarah.

	Bert et Jeremy eurent l'air déçus tous les deux. C'étaient des hommes puissants, alpha. Ils n'aimaient pas la gratification différée.

	Puis le visage de Jeremy s'illumina d'une idée. « Appelle Mike, » dit-il. « Invite-le ici pour le week-end. »

	Les lèvres de Sarah s'entrouvrirent de surprise. « Laissez-moi sortir, » dit-elle. Jeremy se leva et Sarah sortit de la banquette.

	Elle se rendit dans le hall du 21. Elle appela Mike.

	Mike répondit dès la première sonnerie. « Sarah. Salut. Tu vas bien ? » demanda-t-il.

	« Je vais bien, » dit Sarah. « Tu es déjà allé à New York ? »

	« Quoi ? » dit Mike, ne comprenant pas.

	« Tu veux me rejoindre pour le week-end ? » demanda Sarah.

	« Te rejoindre ? » dit-il bêtement, ne comprenant toujours pas.

	« Mike, mon Dieu, tu es un génie, rattrape, » taquina Sarah. Prononçant chaque mot lentement, elle dit : « Est – ce – que – tu – veux – me – rejoindre – à – New – York ? »

	« Juste toi ? »

	« Moi et Jeremy, » dit Sarah. « Et probablement Bert. »

	« Qui est Bert ? »

	« Il est comme Jeremy, » dit Sarah. « Juste 20 ans de plus. »

	« Pourquoi ? »

	« Tu es mon partenaire, oui ou non ? » demanda Sarah.

	« Je... le suis, » dit Mike avec une incertitude dans la voix.

	« Eh bien, j'ai besoin de mon partenaire, » dit Sarah. « Alors, tu viens ? »
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	QUATRE HEURES PLUS TARD, MIKE était dans l'appartement de Jeremy, près de Central Park.

	Sarah le fit entrer dans l'appartement et le présenta à Jeremy et Bert. Ils étaient assis sur le canapé et sirotaient du scotch en l'observant.

	Ils n'étaient pas impressionnés par ce qu'ils voyaient. Mike n'était pas grand. Il n'était pas beau. Il était maigre.

	Il avait les cheveux courts et foncés. Il portait des lunettes. Ses vêtements avaient l'air de venir de vide-greniers, ce qui n'était pas loin de la vérité. C'était la vérité.

	Dès le début, il était évident que Mike était timide. Il prononçait à peine un mot. Il avait du mal à soutenir le regard de Bert ou de Jeremy.

	Aucun des deux hommes ne fut surpris que Sarah ait placé Mike dans la zone d'amitié. Franchement, ils étaient étonnés qu'une fille aussi jolie que Sarah soit même amie avec un Mike d'apparence si ordinaire.

	Sarah entraîna Mike dans la chambre de Jeremy. « Ils veulent que je déménage ici », dit-elle.

	« À New York ? » dit Mike. Ses yeux s'écarquillèrent de surprise et d'inquiétude. La dernière chose qu'il souhaitait, c'était que Sarah s'éloigne.

	« Ils me trouveront un appartement et me donneront de l'argent, dit Sarah. Je serai leur maîtresse. Bert me trouvera des rôles dans des comédies musicales et des pièces. Peut-être que je serai découverte. »

	« Tu envisages vraiment cela ? » demanda Mike. Il avait l'air dubitatif. C'était une idée folle. Sarah ne devrait pas déménager ici. Elle ne devrait pas mettre sa vie entre les mains de ces vieillards. De ces vieillards libidineux. Tout ce qu'ils voulaient, c'était son corps.

	« C'est peut-être ma grande chance, Mickey, dit Sarah. Ma seule chance. »

	« Mais est-ce que tu leur fais confiance ?

	— Non, dit Sarah. C'est pourquoi je veux que tu déménages avec moi. Nous partagerons l'appartement. Nous serons colocataires. Je sais que tu as encore un semestre. Mais tu peux suivre des cours en ligne, et—.

	— Je le fais ! » dit Mike immédiatement. Soudain, cette idée lui plaisait. C'était une idée fantastique !

	« Je viendrai ici avec toi ! dit Mike. Je serai ton colocataire ! »

	Sarah lui sourit. Elle le voyait bien sûr à travers. Il voulait vivre avec elle. Par le passé, elle aurait peut-être été agacée, voire paniquée, que Mike soit aussi obsédé par elle. Mais maintenant, elle aimait ça. Cela la charmait.

	« D'accord, alors..., dit-elle avec un rire. Puis elle ajouta doucement : Nous aurions des chambres séparées. Nous ne serons pas... tu sais... nous ne serons pas intimes.

	— Nous en avons déjà parlé, dit Mike.

	— Oui mais, je sais, mais une des conditions est que je dois être exclusive à Bert et Jeremy, dit Sarah. »

	Mike fixa Sarah, choqué. Sa première pensée fut que c'était pervers. Maléfique. Sarah limitée à n'avoir de relations sexuelles qu'avec ces vieillards libidineux.

	Mais Mike réalisa alors que cela signifiait que Sarah ne serait plus avec des mecs bien bâtis comme Marco et Lorenzo. Elle ne se laisserait plus aller avec des mecs comme Marco et Lorenzo.

	« Cela semble plutôt être une demande raisonnable », dit Mike.

	Sarah éclata de rire. Elle le vit encore une fois à travers. Elle savait que Mike avait un gros béguin pour elle. Elle savait qu'il préférait ne pas la voir avec des garçons de son âge.

	« Donc, Bert et Jeremy ont accepté que tu sois mon colocataire, dit Sarah. Mais ils ont dit vouloir s'assurer que tu comprends ta place dans tout ça.

	— Qu'est-ce que ça veut dire ? demanda Mike.

	— Je ne sais pas exactement. Mais ce pourrait être un peu comme ce que le policier nous a fait. »

	Mike parut choqué. Il dit : « Tu leur as raconté quelque chose ? »

	Sarah adopta son air le plus innocent. « J'ai peut-être mentionné que tu aimais me regarder. J'ai peut-être mentionné que ton pénis était plutôt petit. »

	Mike regarda Sarah, bouche bée.

	Elle se rapprocha de sorte que sa main toucha sa cuisse. Comme il l'avait touchée plus tôt à l'aéroport. Cette fois, elle posa sa main sur celle de Mike et pressa sa paume contre sa cuisse gainée de bas.

	Mike baissa les yeux. Il vit sa main pressée contre la jambe de Sarah dans le bas noir. Et il vit qu'elle portait toujours les chaussures à bouts contrastés.

	Sarah vit où Mike regardait. Elle leva légèrement sa jambe droite et pressa l'extrémité pointue de la chaussure à bouts contrastés contre sa cheville. Elle dit : « Tu sais, ce sont mes chaussures de cheerleader, du lycée. Je sortais avec le quarterback. Il avait quelques années de plus. Il me baisait parfois avec ces chaussures. »

	Mike gémit.

	« Alors, tu déménageras à New York avec moi ? » demanda Sarah.

	« Oui », dit Mike d'une voix rauque.

	« Tu es prêt pour ça, alors ?

	— Prêt pour quoi ?

	— On t'attendait, dit Sarah. Tu es mon compagnon. Tu devrais être là. Pas vrai ? »

	Mike fixa à nouveau Sarah. Après un long moment, il hocha la tête.

	Sarah se dirigea vers la porte. Elle l'ouvrit et dit à Jeremy et Bert : « Vous pouvez entrer maintenant. »

	 


CHAPITRE 4

	Mike regarda Bert et Jeremy utiliser le corps sexy et jeune de 20 ans de Sarah pour leur plaisir.

	D’abord, ils la firent danser et enlever ses vêtements. Comme elle le faisait dans son numéro au Paradise, en tant que l'Étudiante. Elle retira tous ses vêtements. Sauf les collants noirs et les chaussures Richelieu. Bert insista pour qu’elle les garde.

	Comme il ne l’avait jamais eue auparavant, Bert passa en premier. Il obligea Sarah à prendre sa bite dans sa bouche. Sa bite était grosse et, pour un homme plus âgé, étonnamment très dure. Avec un rire, il dit à Sarah qu’il était toujours un homme viril et n’avait pas besoin de Viagra.

	Ne voulant pas jouir dans la bouche de Sarah – pas la première fois, du moins – il lui dit de s’allonger sur le dos sur le lit. Bert se glissa entre les jambes écartées de Sarah et déchira un trou dans les collants noirs. Elle ne portait pas de culotte.

	Bert eut un sourire approbateur quand il vit que Sarah se rasait complètement. « J’aime ça, » dit-il en passant son pouce sur son clitoris. « Ça te fait paraître encore plus jeune que tu ne l’es. Cassie rase tout aussi, mais elle a l’air ridicule. Une femme d’âge mûr qui essaie de ressembler à une adolescente. »

	« Elle dépense beaucoup de mon argent pour garder une belle apparence, » plaisanta Jeremy, faisant allusion à la grosse pension alimentaire qu’il versait chaque mois à son ex-femme.

	« Elle n’est pas aussi belle que la jeune Sarah ici, » dit Bert en prenant dans ses mains les petits seins fermes et galbés de Sarah.

	Sarah sentit que Bert et Jeremy aimaient se moquer de Cassie. Alors, jouant le jeu, elle sourit et dit : « Je parie que la vieille chatte usée de Cassie ne doit pas être aussi agréable que la mienne non plus. »

	Les deux hommes rirent avec approbation. Bert dit à Jeremy : « Je crois qu’on tient une gagnante ici. »

	Bert saisit sa bite et la guida vers la chatte de Sarah. Elle posa une main sur sa poitrine, l’arrêtant. « Tu dois mettre un préservatif jusqu’à ce que tu fasses un dépistage, » dit-elle. « Exactement comme Jeremy. Et il faut faire attention quand j’ovule. Je ne prends pas la pilule. Je ne peux pas. J’y suis allergique. »

	Sarah regarda vers l’endroit où Mike était assis. « Mike, tu peux prendre un préservatif dans mon sac ? »

	Mike fronça les sourcils. Il ne voulait pas être là.

	Mais il voulait aussi être là.

	Il se leva et prit un préservatif dans le sac à main de Sarah. Il le tendit à Bert. Puis il retourna à sa chaise.

	Bert enroula le préservatif sur sa bite. Il était de mauvaise humeur à ce sujet, disant : « Je n’ai pas utilisé de préservatif depuis des années. »

	Puis Bert poussa sa bite dans la chatte de Sarah. Ses yeux papillotèrent tandis qu’un plaisir exquis inondait son corps de 63 ans. « Oh putain Sarah, ta chatte est si serrée, » gémit-il.

	Bert posa les jambes de Sarah sur ses épaules. Tout en la baisant, il lécha les côtés de ses chaussures Richelieu. Il les lécha ! Jeremy afficha un sourire narquois à cette vue mais ne dit rien.

	Alors que Bert approchait de l’orgasme, il passa ses mains sur le ventre plat et ferme de Sarah. Il dit : « J’admets que l’idée de te mettre enceinte m’excite. Mais je ne voudrais pas abîmer ton corps parfait avec une grossesse. »

	« Ça n’a pas arrangé Cassie, » plaisanta Jeremy. Cassie n’avait jamais été enceinte. Pourtant, ses seins tombaient, son ventre était mou, et il y avait de la cellulite à l’arrière de ses cuisses. Même plus jeune et au sommet de sa beauté, elle ne pouvait se comparer à Sarah. Et bien qu’encore attirante, Cassie n’était plus que l’ombre de sa jeune elle.

	Mais Bert n’entendit pas Jeremy. Parce qu’à ce moment-là, il jouissait.

	Ensuite, ce fut le tour de Jeremy dans la bouche et la chatte de Sarah.

	Puis de nouveau le tour de Bert. Cette fois, il baisa le joli visage de Sarah.

	Puis Jeremy baisa Sarah dans le cul. Après, Bert se lamenta : « Je l’aurais bien baisée là aussi, mais je ne peux bander qu’un nombre limité de fois. La prochaine fois. »

	Bert s’habilla et partit.

	Sarah allait bien sûr dormir avec Jeremy. C’était lui qui la payait. C’était toujours son week-end avec services de petite amie.

	Elle demanda : « Où est-ce que Mike dort ? »

	Jeremy haussa les épaules et fit un geste vers le couloir. « La chambre d’amis. Au bout du couloir, à gauche. » Il se tourna vers son ordinateur. Il avait du travail à rattraper.

	Sarah accompagna Mike jusqu’à la chambre d’amis.

	« Tu ne devrais pas mettre quelque chose ? » demanda Mike une fois dans la chambre d’amis.

	« Pourquoi, Mike ? » dit Sarah. Elle désigna son corps de ses mains et dit : « Tu m’as déjà vue nue avant. »

	Mike essaya de ne pas regarder son amie, mais il ne pouvait résister. Les cheveux de Sarah étaient ébouriffés et son visage était rouge. Ses mamelons étaient rouges là où Bert et Jeremy avaient sucé. Ses lèvres étaient gonflées là où ils l’avaient baisée.

	Sarah avait l’air fraîchement baisée, ce qui était le cas. Et debout là près de lui, nue à part les collants déchirés et les chaussures Richelieu, elle paraissait encore plus sexy que complètement nue.

	« Tu devrais mettre quelque chose, » répéta Mike en détournant enfin les yeux.

	« Pourquoi tu ne t’es pas masturbé ? » demanda Sarah en regardant le pantalon de Mike. Son érection faisait une bosse dans son chino.

	« Je n’ai pas fait ça, » insista Mike. « Pas devant ces types. »

	« J’aurais aimé que tu le fasses, » dit Sarah. « Ça m’excite. Comme avec l’agent Buchanan. Ça m’aurait fait jouir. »

	« Tu n’as pas joui ? » demanda Mike, surpris. Après s’être fait baiser plusieurs fois, elle n’avait pas joui ?

	« Non. Les filles ne jouissent pas toujours, tu sais, » dit Sarah. « C’est pas comme si j’étais attirée par eux. Je veux dire, Jeremy, ça va. Mais Bert est archaïque. C’est pas comme s’ils étaient Lorenzo. Ou Marco. »

	« Alors, comment tu vas faire pour tenir ? » demanda Mike. « Je sais que tu aimes beaucoup le sexe. Tu me l’as dit. »

	Sarah haussa les épaules mais ne répondit pas. Elle s’assit sur le lit et leva les pieds, exposant complètement sa chatte utilisée aux yeux de Mike à travers le trou des collants noirs.

	« Sarah, tu veux bien mettre quelque chose ? » dit Mike avec exaspération, détournant les yeux d’elle.

	« Enlève ton pantalon, Mike, » dit Sarah en commençant à se caresser. « Laisse-moi te voir faire une branlette en rond avec ta petite bite. Ça me fera jouir. »

	« Non, » dit Mike avec entêtement.

	« Fais-le, » insista Sarah d’une voix ferme. « Fais-le, Mike. »

	Puis, d’une voix plus douce, elle dit : « Allez, Mickey. Je sais que tu en as envie. »

	Mike fixa les yeux de Sarah pendant de longs moments. Puis il baissa son pantalon et son caleçon. Il s’allongea sur le lit à côté de Sarah.

	Il forma un anneau avec le pouce et l’index de sa main droite. Il fit passer cet anneau autour de sa bite et commença à le faire monter et descendre.

	« C’est ça, Mike, » gémit Sarah, les yeux sur la bite de Mike qui se masturbait. « Fais une branlette en rond avec ta petite bite. »

	Les yeux de Mike étaient sur les jambes de Sarah. Ses longues jambes bien galbées dans les collants noirs. Avec le trou au niveau de sa chatte. Avec les chaussures Richelieu à ses pieds.

	« Tu as vraiment porté ces chaussures avec le quarterback ? » demanda-t-il.

	Sarah hocha la tête. « Il n’était pas aussi branché dessus que Bert, » dit-elle. « Il était juste trop impatient pour me les enlever. » Après un moment, elle ajouta : « Beaucoup d’hommes aiment ça, pourtant. Je porte ces chaussures au Paradise. En tant que l’Étudiante. Les mecs deviennent fous en me voyant habillée comme une jeune fille. Ce qui est dingue. Ils me préfèrent dans ces chaussures vieux jeu que dans des talons aiguilles. »

	« Qu’est-ce que ça fait ? » demanda Mike en se masturbant avec urgence. « D’être si jolie que les hommes deviennent fous de toi ? »

	« J’adore ça, » dit Sarah. Elle était sincère. Elle adorait l’attention des hommes.

	Quelques instants plus tard, Mike jouit. Et Sarah aussi.

	Ils restèrent allongés l’un à côté de l’autre pendant de longs moments. Puis Sarah se leva.

	« Il faut que je retourne auprès de Jeremy, » dit-elle. « Il aura probablement bientôt fini son travail. »

	Mike utilisa son caleçon pour essuyer le foutre sur sa main et sur sa bite qui ramollissait et tira la couverture sur lui. « Tu vas vraiment déménager à New York ? » lui demanda-t-il.

	« Tu déménages avec moi, » dit Sarah. « N’est-ce pas, Mike ? »

	« Oui, » dit-il.

	Sarah sourit. « Bien, » dit-elle. Elle donna à Mike un baiser platonique sur la joue. Puis elle partit rejoindre Jeremy.

	 


CHAPITRE 5

	Mike aidait Sarah à faire ses cartons. Elle avait des boîtes partout. Toutes remplies de vêtements.

	« Comment quelqu'un peut-il avoir autant de vêtements ? » demanda-t-il en pliant encore des jupes et des chemisiers dans une boîte en carton.

	« Je n'ai même pas commencé à emballer mes chaussures, Mickey, » dit Sarah. Elle ne plaisantait qu'à moitié.

	La break de Mike était chargée des cartons de Sarah. Il tirait une remorque U-Haul. La moitié était remplie d'autres cartons de Sarah. Mike avait l'autre moitié. Seulement quelques-uns contenaient des vêtements. La plupart étaient des livres, des CD, des albums, des cassettes et son équipement stéréo. Plus ses boîtes de cartes postales vintage qu'il vendait dans sa boutique eBay.

	Bien sûr, le cabriolet Miata de Sarah n'avait de place pour aucun carton.

	Ils prirent la route, Sarah filant à toute allure et Mike essayant de suivre. Il faisait froid mais elle avait baissé le toit quand même. En la suivant dans sa break, Mike entendait la musique tonitruante sortir de la Miata de Sarah.

	Sarah s'était retirée de l'université. Elle pourrait retourner à Penn State à l'avenir. Mais elle savait qu'elle ne le ferait jamais. Elle en avait fini avec les études. Maintenant, c'était Broadway ou rien.

	Mike avait encore quelques cours à suivre pour terminer son diplôme. Heureusement, Penn State permettait de suivre les cours à distance.

	« Comment tes parents ont pris la nouvelle ? » avait demandé Sarah.

	« Ils sont contents que j'aille à New York, » dit Mike. « Je suppose qu'ils veulent que je me confronte au monde réel. »

	« Eh bien Mickey, tu es le proxénète de l'Étudiante qui vend son corps à deux vieux hommes, » plaisanta Sarah. « On ne peut pas faire plus réel que ça. »

	Mike ignora la pique le concernant en tant que proxénète. À la place, il demanda : « On peut inviter mes parents un jour ? J'aimerais qu'ils te rencontrent. »

	Sarah regarda Mike. Elle savait que la vie de son ami était idéale, comme dans La Famille des collines. Ils n'étaient pas riches, mais ils étaient aimants. Si on faisait une série télé de son enfance à elle, ça s'appellerait probablement « La Famille Complètement Niquée ».

	Mais malgré tout, la façon dont Mike lui avait demandé était si sincère. Il voulait vraiment que sa famille la rencontre. Elle ! Elle était niquée, une phénomène, pourtant il voulait que ses parents la rencontrent.

	« Oui Mickey, n'importe quand, j'adorerais rencontrer tes parents, » dit Sarah en regardant Mike dans les yeux. Puis, parce que Sarah était Sarah, elle ajouta avec sarcasme : « Je mettrai même un soutien-gorge. »

	Mais Sarah ne rencontra jamais les parents de Mike à New York.
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	AVANT DE PARTIR POUR NYC, ils s'arrêtèrent au Paradise pour dire au revoir. Sarah était plus proche d'Angie, une autre danseuse, et de Jerry le barman. Sarah pleura en faisant des câlins à ses amis, surtout Angie. « Il faut que tu viennes me voir, » dit-elle en serrant Angie dans ses bras.

	« Je viendrai, » promit Angie. Regardant par-dessus l'épaule de Sarah vers Mike, elle demanda : « Qui est-ce ? »

	« C'est mon ami Mike, » dit Sarah. « Il déménage avec moi. »

	« C'est ton copain ? » demanda Angie en observant Mike. Il n'avait pas l'air d'être le genre de Sarah. Sarah était magnifique, et Mike était... eh bien... il était quelconque.

	« Mike est vraiment gentil, » dit Sarah. Puis elle chuchota : « Tu connais ton copain Buddy ? Comment il aime te regarder ? Mike est comme ça. »

	Les lèvres d'Angie s'écartèrent de surprise. Elle dit : « Il n'a pas l'air du genre. Mais les silencieux sont toujours les plus pervers. »

	Sarah rit.

	« Alors, il aime te regarder ? » demanda Angie. « Et il ne panique pas ? »

	« Il panique, je crois, » dit Sarah. « Mais il est cool avec ça. »

	« Vous sortez ensemble ? »

	« Non. »

	« Vous couchez ensemble ? »

	« Non. »

	Angie rit et demanda : « Alors comment ça marche ? »

	« Je ne sais pas, » dit Sarah en riant à son tour. « On est juste amis. »

	Angie lança à Sarah un regard qui signifiait « c'est dingue ». Elle dit : « En tout cas. Accroche-toi à celui-là, Sarah. C'est agréable d'avoir un laissez-passer gratuit. »

	« Je n'ai pas besoin de laissez-passer. Mike n'est pas mon copain. Je peux faire tout ce que je veux. »

	Angie rit de nouveau. « Si c'est vrai, pourquoi tu emmènes Mike ? »

	Sarah fronça les sourcils vers son amie mais ne répondit pas. Mike était son garde du corps. Et il la faisait se sentir bien. Avec elle-même. C'était pour ça qu'elle l'emmenait.
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	MIKE ET SARAH ÉTAIENT dans leur nouvel appartement à l'heure du dîner. C'était un petit appartement de 2 chambres à quelques pâtés de maisons de Broadway. Il était meublé, donc facile à déballer.

	Sarah reçut un appel. « Vous y êtes ? » demanda Jeremy.

	« Oui. »

	« Ne bougez pas, » ordonna Jeremy. « On arrive. »

	Jeremy et Bert arrivèrent environ une heure plus tard. Ils voulaient fêter le déménagement de Sarah à NYC. En utilisant son corps.

	Les 2 hommes utilisèrent Sarah pendant 3 heures. Puis ils partirent. Bert retourna auprès de Cassie. Elle pensait que son mari jouait au golf avec des amis de Broadway.

	Jeremy avait un rendez-vous avec une femme qu'il avait rencontrée récemment, Stéphanie. Avant de partir, il dit à Sarah que leur fiction où elle était sa petite amie était terminée. Mais ils resteraient « amis ». Lui et Bert seraient ses mécènes. Il dit que c'était un arrangement courant à New York City.

	Après, Sarah prit une douche puis s'assit dans son lit, serrant son oreiller contre elle. Elle se demanda ce qu'elle faisait. Elle avait abandonné la fac, pour quoi ? Pour être le jouet sexuel de Jeremy et Bert ? Bert n'avait pas mentionné d'auditions. Qu'est-ce qu'elle foutait ?

	Un peu plus tard, Mike entra.

	« Ça va ? » demanda-t-il.

	« Bien sûr, » dit Sarah, faisant comme si tout allait bien, même si elle se sentait mourir à l'intérieur.

	« Regarde ce que j'ai eu, » dit Mike en montrant son téléphone à Sarah.

	C'était deux billets à prix réduits pour aller voir Les Misérables à Broadway ce soir-là. C'était la comédie musicale préférée de Sarah. Des années auparavant, avant de les abandonner, son père avait emmené Sarah et le reste de la famille voir Les Mis. Après avoir vu ce spectacle étant petite fille, elle avait décidé qu'elle voulait étudier la danse et se produire à Broadway.

	En voyant les billets, Sarah se mit à pleurer et serra Mike dans ses bras.

	 


CHAPITRE 6

	Les six mois suivants furent chargés pour Sarah. Bert tint parole et l'aida à obtenir des auditions. Sarah décrocha quelques rôles dans des comédies musicales off-Broadway. Le salaire était bas, mais c'était un début.

	Comme beaucoup de danseuses en difficulté, Sarah jonglait avec plusieurs emplois à temps partiel, principalement comme serveuse pour les pourboires. Bert et Jeremy donnaient à Sarah une allocation mensuelle généreuse qui suffisait à payer toutes ses factures. Mais Sarah savait que cet arrangement ne durerait pas éternellement. Elle n'aurait pas vingt ans pour toujours. Et elle ne voulait pas non plus que ces hommes plus âgés restent ses mécènes indéfiniment.

	Pour le moment, cependant, Bert et Jeremy étaient encore très excités par Sarah. Presque chaque jour, elle passait quelques heures avec l'un des hommes, parfois les deux.

	Mike était aussi occupé, à terminer son diplôme via les cours à distance. Il vendait toujours des cartes postales sur eBay, et il trouvait que les vide-greniers dans la région de New York / New Jersey étaient meilleurs que ceux de State College. Son stock de cartes postales vintage augmentait rapidement, tout comme ses ventes sur eBay.

	Mais New York n'était pas le truc de Mike. Il était trop timide et introverti pour apprécier la vie nocturne, et il ne s'intéressait pas aux musées et monuments. Il ne se plaignait jamais, cependant. Sa priorité était Sarah. Tant qu'il était avec Sarah, Mike était heureux.

	La relation de Mike et Sarah n'était pas sexuelle. Mais elle n'était pas non-sexuelle non plus.

	Sarah impliquait Mike lorsqu'elle avait des rapports avec Bert et Jeremy. Pas tout le temps, mais cela arrivait souvent.

	Mike aimait regarder Sarah. Et Sarah aimait que Mike la regarde. Bert et Jeremy trouvaient cela étrange au début, mais aujourd'hui, même eux admettaient que la présence de Mike ajoutait un piquant pervers aux rapports avec Sarah.

	Il était clair pour tout le monde que Mike était amoureux de Sarah. Il était obsédé par elle. C'était clair pour Sarah aussi.

	Elle n'avait jamais donné à Mike aucune indication qu'elle souhaitait que leur relation soit romantique. Alors, est-ce qu'elle utilisait Mike ? Lui donnait-elle de faux espoirs ?

	Peut-être. Mais Mike ne le pensait certainement pas. Il était le meilleur ami de Sarah. La première personne à qui elle voulait parler quand quelque chose de bien arrivait, et quand quelque chose de mal arrivait.

	Et puis, il pouvait voir Sarah nue tout le temps. Pas seulement quand elle couchait avec Bert et Jeremy. Quand ils étaient seuls dans l'appartement, Sarah portait à peine quelque chose, souvent juste une culotte et un petit haut court moulant. Elle ne fermait jamais la porte de la salle de bain quand elle prenait sa douche. Et elle ne fermait jamais la porte de sa chambre quand elle se masturbait.

	Sarah aimait exciter et perturber Mike. Elle ne savait pas exactement pourquoi. Peut-être parce qu'il était si timide et introverti, le contraire absolu de tous les garçons qu'elle avait fréquentés. Peut-être parce qu'il paraissait si noble, alors qu'elle était une déviante limite (et peut-être pas si limite).

	Et peut-être parce que, malgré tout, Mike n'avait jamais fait le moindre geste vers elle. Jamais. Et elle ne comprenait pas pourquoi.

	Au début, elle avait pensé qu'il pouvait être gay. Mike n'avait pas l'air gay. Il n'était pas du tout flamboyant. Pourtant, Sarah se demandait si Mike ne jouissait pas en la regardant elle, mais en regardant les hommes avec qui elle était.

	Mais non, ce n'était pas ça. Parce que Mike avait toujours une érection quand ils étaient seuls, et qu'elle le taquinait. Il n'était pas comme elle, il ne se pavanait pas dans leur appartement à moitié nu. Il portait presque toujours la même chose – un chino et une chemise boutonnée.

	Même habillé, elle pouvait toujours dire quand il était excité à la tente dans son chino. Et il avait toujours cette érection quand elle le taquinait. C'était elle, pas les hommes avec qui elle était. Mike n'était pas gay.
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	SARAH ET MIKE TRAÎNAIENT ensemble un soir. Il était tard car elle avait pris le service de nuit dans l'un des restaurants où elle travaillait. Après la fermeture, une partie du personnel de service était allée dans un bar pour se détendre, et elle avait pris quelques martinis vodka bien chargés.

	L'un des serveurs avec qui elle travaillait, Antonio, était beau gosse. C'était son type. Italien, grand, brun, beau et musclé. Elle pouvait pratiquement voir ses muscles onduler quand il bougeait, même à travers sa chemise.

	Sarah et Antonio avaient une relation de flirt. Plus d'une fois, ils s'étaient embrassés passionnément. Elle avait exploré son corps avec ses mains et avait vérifié tous ses muscles. Et il était très bien doté dans son pantalon.

	Antonio avait aussi peloté Sarah. Il aimait son corps ferme. Il aimait les filles menues et jolies, blondes, avec de petits seins et de longues jambes, et Sarah était tout cela.

	Normalement, elle aurait déjà pris Antonio dans son lit. Mais elle avait promis d'être exclusive avec Jeremy et Bert.

	Les hommes plus âgés lui procuraient beaucoup de sexe. Elle les voyait quelques heures presque chaque jour. Ce n'étaient pas des amants terribles, et pour des hommes plus âgés, ils avaient des corps acceptables et une endurance décente, même Bert à 63 ans. Mais Sarah regrettait d'avoir des rapports avec un visage jeune, un corps jeune et une bite jeune. Elle regrettait le sexe avec des gens de son âge.

	Alors, alors que Sarah et Mike étaient assis à regarder Netflix, elle était un peu éméchée par la vodka, et excitée d'avoir été près d'Antonio ce soir-là (et par le sexe pas génial avec Bert et Jeremy ces six derniers mois).

	Regardant Mike, elle dit : « Il fait chaud ici, non ? »

	« Je vais baisser le chauffage, » proposa Mike.

	« Non, c'est bon, » dit Sarah, et elle enleva d'un geste vif le sweat-shirt qu'elle portait et le jeta par terre. En dessous, elle avait un fin débardeur blanc et une culotte à bordure de dentelle.

	Mike était habitué à ça. Sarah se pavanait souvent dans leur appartement avec à peine des vêtements. Mais il n'y était pas habitué non plus. Il faisait de son mieux pour ne pas la regarder, mais il volait des regards chaque fois qu'il pensait qu'elle ne le regardait pas.

	« Alors, Mickey, je ne te vois jamais avec des filles, » dit Sarah. « Est-ce que tu sors ? Tu n'as jamais ramené de fille ici. »

	Mike haussa les épaules et dit : « Je suis occupé par les cours. Et ma boutique eBay. »

	« Mais est-ce que tu ne deviens pas excité ? » demanda Sarah. « C'était quand la dernière fois que tu as eu un rapport sexuel ? Une pénétration, je veux dire. Pas ta main. »

	« C'est un peu personnel, » dit Mike en fronçant les sourcils.

	Sarah lança à Mike un regard qui signifiait « mais qu'est-ce que tu racontes ». « Mickey, tu me vois littéralement avoir des rapports plusieurs fois par semaine. »

	« Tu veux que je sois là, » dit Mike sur la défensive.

	« N'essaie pas de dire que tu ne jouis pas en le regardant, » dit Sarah. « Nous avons déjà eu cette conversation. »

	Mike haussa les épaules mais ne répondit pas. Il ne voulait pas parler du fait d'être cocu.

	« Allez, dis-moi, » insista Sarah. « Bert et Jeremy ne sont pas géniaux au lit, mais c'est au moins quelque chose. Réponds-moi juste à ça. Est-ce que tu as eu un rapport sexuel depuis que je te connais ? Ça fait quoi ? 2 ans qu'on se connaît ? »

	« Je ne suis pas bon pour rencontrer des filles, » dit Mike, de nouveau sur ce ton défensif. « Je ne sais pas quoi dire. »

	« Tu n'as pas de problèmes à me parler, » fit remarquer Sarah.

	Mike regarda Sarah. Elle avait ses cheveux relevés. Elle les avait souvent relevés à la maison. Elle portait ses cheveux détachés quand elle était avec un garçon qui l'intéressait. Elle les portait même détachés avec Bert et Jeremy.

	Mais jamais pour lui.

	« Quoi ? » demanda-t-elle alors qu'il la fixait.

	« Rien, » dit Mike, détournant la tête.

	Sarah fronça les sourcils. Mike était son meilleur ami, mais parfois il était si fermé, c'était frustrant.

	« Je ne vois juste pas comment une personne peut survivre sans sexe pendant 2 ans, » dit-elle.

	« Je n'ai jamais dit ça, » dit Mike sur la défensive.

	« La masturbation ne compte pas, Mike, » dit Sarah.

	Mike foudroya Sarah du regard et répliqua sèchement : « Pourquoi tu ne dis pas "branlette en rond", comme quand tu es avec tes mécènes ? »

	C'était vrai. Sarah insistait pour que Mike enlève ses vêtements quand il la regardait avec Bert et Jeremy. Elle le fixait souvent pendant qu'ils la baisaient, disant des choses terribles comme « Ouais Mike, c'est ça, fais une branlette en rond avec ta petite bite, ouais, branle-toi en rond en me regardant me faire baiser par de vraies bites. »

	Sarah fit une petite moue sucrée à Mike. « Tu sais que je ne le pense pas, » dit-elle. « Ça me fait juste jouir. Tu sais que je suis une phénomène. Tout comme toi tu es un phénomène. »

	« Peu importe, » dit Mike en se détournant.

	Sarah savait que Mike ne pouvait pas rester en colère contre elle. Comme tous les amis, ils avaient parfois de petites disputes. Mais il ne restait jamais fâché contre elle longtemps.

	Sarah continua à faire la moue et gémit en jouant avec sa voix de bébé : « Est-ce que Mickey est fâché contre Sa-Sa maintenant ? »

	Mike ne put s'empêcher de rire.

	Sarah sourit. Puis elle se mit à genoux sur le canapé. « Mike, regarde, » dit-elle en retirant son débardeur par-dessus sa tête.

	Sarah n'avait jamais fait ça. Elle se pavanait régulièrement avec à peine des vêtements quand elle était seule dans l'appartement avec Mike. Et elle se déshabillait pour Bert et Jeremy avec Mike qui regardait. Mais elle ne s'était jamais déshabillée pour Mike.

	« Qu'est-ce que tu fais ? » demanda-t-il. Pourtant, il ne pouvait détacher ses yeux de la poitrine de Sarah. De ses seins. Ils étaient petits mais parfaits. Des monticules parfaitement formés qui remontaient, de sorte que ses mamelons de la taille d'une gomme étaient tournés vers le haut. Les seins de Sarah étaient la définition même de la fermeté.

	« Sarah, qu'est-ce que tu fais ? » demanda Mike à nouveau. Il respirait fort.

	« Tu m'as déjà vue nue, mais tu ne m'as jamais touchée, » dit Sarah. Elle tendit la main vers celle de Mike. Elle attira sa main vers elle. Elle pressa sa main contre sa poitrine, de sorte que sa paume enveloppa son sein gauche.

	La tête de Mike tourna. Il commença à presser doucement son sein.

	Sarah fit glisser sa main un peu vers le centre. Maintenant, son pouce était sur son mamelon. Mike continua à caresser le sein de Sarah, mais maintenant, il frottait aussi son mamelon avec son pouce.

	« Ouais, comme ça Mike, » gémit Sarah tandis que ses paupières s'alourdissaient. « Ça fait du bien. Ne t'arrête pas. » À vrai dire, le toucher de Mike n'était pas le meilleur – il était clair qu'il était inexpérimenté – mais Sarah était tellement excitée après avoir été avec Antonio toute la soirée que ses caresses faisaient quand même du bien.

	Elle glissa sa main dans sa culotte à bordure de dentelle et commença à se caresser. « Enlève ton pantalon, » dit-elle, sa voix chargée de désir. « Je veux te voir faire une branlette en rond avec ta petite bite. »

	Les joues de Mike rougirent de honte quand elle dit « branlette en rond » et « petite bite ».

	« Pourquoi tu dis ça ? » rétorqua-t-il d'une voix rauque.

	« Parce que ça m'excite, » dit Sarah. « Et ça t'excite, toi. Ne le nie pas. Fais-le, Mickey. Laisse-moi te voir te branler. »

	Mike retira sa main du sein de Sarah pour pouvoir utiliser ses deux mains et baisser son pantalon et son caleçon. Son pénis était dur.

	Sarah attira la main gauche de Mike vers son sein droit, et il commença à la caresser là. Ses yeux étaient fixés sur le pénis dur, fin et de 10 centimètres de son ami. La peau était claire et complètement sans défaut. Contrairement à la plupart des bites qu'elle avait vues dans sa vie, il n'y avait pas de veines visibles le long du manche.

	Elle dit : « Ton pénis est joli. »

	Les joues de Mike rougirent encore plus de honte et d'humiliation. « Pourquoi dit-elle des choses si méchantes ? » se demanda-t-il. Mais sa bite restait dure. Peut-être même qu'elle durcissait encore plus. Il ne pouvait le nier, les remarques salaces de Sarah appuyaient sur ses boutons.

	« Fais-le, Mike, » insista à nouveau Sarah, les yeux toujours rivés sur sa petite bite dure. « Fais-toi une branlette en rond. Je veux te voir le faire. »

	Respirant fort, Mike forma un cercle avec le pouce et l'index de sa main droite, puis enroula ce cercle autour de son manche. Il commença à pomper son manche avec ce cercle.

	Sarah le regardait. Elle dit : « Est-ce que tu utilises parfois toute ta main ? »

	Mike s'arrêta. Puis, les joues rouges, il admit à contrecœur : « Ça ne fait pas aussi bien comme ça. »

	Les lèvres de Sarah s'écartèrent et elle gémit à ces mots. « Bien sûr que ça ne fait pas aussi bien, » dit-elle, ses paroles sortant comme un gémissement. « Tu n'es pas assez gros pour utiliser toute ta main. »

	Le visage de Mike se tordit, comme si elle le torturait. Comme si elle le détruisait. Son visage était un mélange de tristesse et d'excitation.

	Sa respiration s'accéléra, et son cœur battit plus fort. Et sa bite resta dure.

	« Sarah, » dit-il. « Pourquoi es-tu si méchante ? »

	« Est-ce pour ça que tu ne ramènes pas de filles à la maison ? » demanda-t-elle alors qu'il se faisait une branlette en rond avec sa petite bite dure. « Parce que tu sais que ta bite est minuscule ? Tu sais que tu ne peux pas faire jouir une fille avec ta petite bite ? »

	Sarah vit l'angoisse immédiate, l'agonie, la douleur sur le visage de Mike, et ce fut comme des étincelles d'électricité sexuelle qui explosaient dans son corps. Ses paroles étaient terribles, cruelles, horribles, surtout puisque Mike était son meilleur ami. Mais pour une raison quelconque, humilier Mike la rendait super excitée. À des moments comme celui-ci, elle était plus excitée avec Mike qu'avec n'importe quel autre homme.

	Soudain, Sarah se sentit hors de contrôle. Elle attrapa la main droite de Mike – celle qu'il utilisait pour se branler – et la poussa dans sa culotte. « Doigte-moi, Mike ! » siffla-t-elle. « Utilise ton pouce, frotte mon clito ! »

	Quand Mike rata la cible avec son pouce, elle dit avec frustration : « Mon clito, Mike ! »

	Sarah baissa sa culotte pour donner plus d'espace à Mike pour travailler sur elle. Puis elle ajusta sa main pour que maintenant la paume de son pouce soit sur son clito luisant et dur. « Là, frotte-moi là ! » dit Sarah avec urgence.

	Mais le toucher de Mike était maladroit. Il ne la touchait pas correctement ou n'appliquait pas la bonne pression.

	Frustrée, Sarah posa sa main sur celle de Mike pour lui montrer quoi faire. D'une main, elle pressa le pouce de Mike contre son clito comme elle le voulait. Avec son autre main, elle parvint à pousser deux des doigts minces de Mike dans sa chatte.

	C'était comme si la main de Mike était un vibromasseur, et elle utilisait ses deux mains pour se faire jouir avec ce vibromasseur.

	« Ouais, ouais.... » gémit Sarah alors qu'elle utilisait la main de Mike comme un vibromasseur. « Ouais, merde, ouais, oh mon dieu, oh mon dieu.... »

	L'orgasme de Sarah la frappa. Mais la main de Mike s'écarta alors que son corps était secoué de spasmes. « Non, putain, non ! » hurla-t-elle. Il était sur le point de gâcher son orgasme !

	Sarah attrapa la main de Mike et la pressa de nouveau contre sa chatte. « Frotte jusqu'à ce que j'aie fini ! » ordonna-t-elle. « Finis-moi ! »

	Mike frotta son clito. Sarah écrasa sa main contre celle de Mike pour s'assurer qu'il le fasse correctement.

	Sarah rejeta la tête en arrière alors que l'orgasme la traversait, comme une vague. Ce n'était pas le meilleur orgasme – il aurait été meilleur si Mike n'avait pas retiré sa main, et s'il avait su mieux la toucher – mais au moins ce n'était pas un orgasme gâché.

	Sarah s'effondra sur le canapé à côté de Mike, respirant encore fort. Elle était nue, à part la culotte en dentelle autour de ses genoux.

	« Mickey, mon dieu, » dit-elle avec un rire. « Tu dois travailler là-dessus. »

	Sarah tourna la tête et regarda son ami. Il avait l'air bouleversé, détruit. Il savait que sa performance était nulle. Il avait enfin eu sa chance avec la fille qu'il aimait, et elle avait fini par rire de lui.

	Sarah se sentit mal. Elle dit : « C'est bon, Mike. Tu as juste besoin de pratique. »

	Sarah vit que le pénis de Mike était mou. Il mesurait à peine trois centimètres. Une petite excroissance. Il avait l'air mignon. Elle ne fit pas de commentaire à ce sujet, cependant. Son ami se sentait déjà assez mal.

	Elle fit glisser la culotte de ses jambes. Maintenant, elle était complètement nue. Les yeux de Mike se précipitèrent vers sa chatte. Elle se rasait complètement là. La bite de Mike recommença à reprendre vie.

	Sarah se pencha et caressa la bite molle de Mike. Il devint rapidement dur à nouveau.

	Elle enroula sa main autour du manche dur de Mike et commença à pomper lentement de haut en bas.

	« Oh mon dieu..., » gémit Mike. C'était la première fois que Sarah faisait ça. La première fois qu'elle le touchait sexuellement.

	Sa main était douce comme celle d'un bébé. Et si petite. C'était pour ça que ça faisait du bien quand elle utilisait toute sa main pour le branler.

	Contrairement à Mike, Sarah était très expérimentée. Elle savait comment faire durer un garçon pour qu'il tienne longtemps. Et elle était d'humeur à torturer Mike encore plus. Elle soupçonnait qu'il aimerait ça. Elle aussi.

	« Il y a un garçon où je travaille, » chuchota Sarah d'une voix rauque en bougeant lentement sa main de haut en bas sur la bite de Mike. « Antonio. Il est vraiment sexy. On s'est embrassés et on s'est amusés. J'ai vraiment envie de le baiser. Bert et Jeremy, ça va, mais les garçons de mon âge me manquent. Antonio est magnifique et il est bien monté. Les jeunes corps et les grosses bites me manquent. »

	« Pourquoi tu me dis ça ? » dit Mike.

	« Ça t'excite, non ? Quand je te parle des garçons que je veux baiser ? »

	Mike ne dit rien. Mais à la façon dont sa bite dure tressaillait et palpitait pendant qu'elle parlait, elle savait que la réponse était oui.

	« J'ai promis à Bert et Jeremy d'être exclusive. J'ai une idée, cependant. Quelque chose que je ferai pour eux, s'ils me laissent avoir Antonio. Je pense qu'ils seront d'accord. Et j'en ai vraiment besoin, Mickey. Tu sais comment je deviens toute nerveuse quand je n'ai pas eu de sexe depuis un moment ? C'est ce que je ressens. J'en meurs d'envie. »

	« Quelle est ton idée ? » demanda Mike, sa voix basse et rauque d'excitation.

	Sarah secoua la tête. Elle ne voulait pas en parler maintenant. Elle baissa son autre main et commença à se caresser, tout en continuant à branler lentement la bite de Mike.

	« Antonio est tellement sexy, » dit Sarah en regardant le visage de Mike. « Il est italien, comme Marco et Lorenzo. Tu as remarqué que j'aime les garçons italiens ? Il est grand. Plus grand que toi, Mickey. Et il est musclé. Je ne l'ai pas encore vu nu, mais on s'est amusés, et je peux dire qu'il est vraiment musclé. J'aime ça. Toutes les filles aiment ça. Les hommes avec des corps sexy. »

	En disant cela, Sarah regardait la poitrine de Mike. Il était mince et sa poitrine et ses bras n'avaient presque pas de définition musculaire.

	« Est-ce que tu me compares à lui ? » demanda Mike. Il ne voulait pas savoir. Mais il ne pouvait s'empêcher de demander. C'était comme un papillon de nuit attiré par une flamme. C'était son propre accident de train dont il ne pouvait détacher les yeux.

	« Tu es gentil, Mickey. Tu as un corps doux de garçon blanc, » dit Sarah.

	Mike fixa Sarah. Son cœur battait fort. Il ne pouvait plus respirer.

	« Vas-y, dis-le, » chuchota Mike. « Dis que sa bite est plus grosse que la mienne. »

	Sarah sourit. Elle s'était demandé si Mike demanderait. Et maintenant, il venait de le faire. Elle en était contente.

	« Je sais qu'il est gros, » dit Sarah. « Je l'ai senti pressé contre moi. Une fois, je l'ai touché. Il avait son pantalon, mais je pouvais quand même dire. Probablement qu'elle est vraiment laide, avec une grosse tête en champignon et des veines épaisses sur les côtés. Probablement qu'elle fait peur. »

	« C'est ce que tu aimes ? » demanda Mike.

	« Je pense que tu sais, Mickey, » dit Sarah. « Mais ouais... j'aime les grosses bites qui font peur. »

	« Au fait, » dit Sarah. « Antonio, il a une bite. C'est un homme. Les hommes ont des bites. La tienne est une queue. Ce n'est pas une bite. C'est la petite queue d'un garçon. »

	« Sarah..., » gémit Mike. Son visage semblait torturé. Souffrant. Dévasté.

	Voyant l'agonie sur son visage, les petits mamelons-gommes de Sarah durcirent encore plus. Sa chatte picotait. Elle pourrait facilement se faire jouir maintenant, mais elle allégea et ralentit son toucher sur son clito. Elle voulait se faire durer, faire traîner le plaisir. En profiter plus longtemps.

	Sarah dit : « Ta queue n'est pas laide, ni effrayante. Elle est jolie. Mignonne. J'aime la regarder. C'est une petite bite jolie. »

	« Oh mon dieu..., » gémit Mike. Sarah sourit. Mike était tellement dans le trip. Elle adorait ça.

	« Est-ce pour ça que tu ne ramènes pas de filles à la maison ? » demanda Sarah, la même question qu'elle avait posée quelques instants plus tôt. « Tu as peur de ne pas pouvoir les faire jouir avec ta petite queue jolie ? »

	Mike grimaça. C'était comme si elle l'avait giflé. Il eut une expression de douleur. Ce qu'elle disait était cruel, et méchant. Surtout puisqu'elle le narguait sur ses insécurités. Pourtant, sa bite restait dure et palpitait dans sa main.

	Peut-être que ses mots libéraient en lui un penchant masochiste latent, car il dit : « J'ai eu des rapports deux fois. Deux filles. Je ne... je ne pense pas qu'elles aient aimé. »

	Sarah lança à Mike un regard compatissant. « Est-ce que tu as utilisé ta langue, Mike ? » demanda-t-elle. « Même avec ta petite queue, tu peux faire jouir une fille avec ta langue. Tu as déjà fait ça avant ? »

	Mike répondit honnêtement : « Non. »

	Sarah fronça les sourcils. D'une voix douce et réprobatrice, elle dit : « Tu dois apprendre, Mike. Avec ta petite queue, si tu veux satisfaire une fille, il faudra que tu utilises ta langue. Et tu dois apprendre à mieux utiliser tes doigts. Je veux dire, j'ai joui, mais tu n'as pas été d'une grande aide, j'ai pratiquement dû me doigter moi-même. »

	Sarah se frotta plus vite, et plus fort. Elle était si proche. De l'autre main, elle caressa la bite de Mike plus vite. Elle sentait qu'il était proche, lui aussi.

	Elle dit : « Parfois la nuit, après avoir été avec Bert ou Jeremy, et qu'ils ne m'ont pas satisfaite, je pense à aller dans ta chambre et à m'asseoir sur ta queue. Mais je sais que ta petite queue ne pourra pas me faire jouir, alors à quoi bon ? »

	« Sarah..., » gémit Mike. Son cœur battait fort. Il pouvait à peine respirer.

	« Ce n'est pas tant sa longueur, » dit Sarah, regardant la bite de Mike. « Le problème, c'est qu'elle est si fine. Les filles aiment être étirées, Mike. Je suis désolée, mais je ne pense pas que ta petite queue fera jamais jouir une fille. »

	Ce fut la goutte d'eau. Cela les fit basculer tous les deux.

	Mike et Sarah jouirent en même temps.

	Le corps de Sarah fut secoué alors que l'orgasme frappait son jeune corps ferme.

	Le corps de Mike eut des spasmes et sa bite tressaillit dans la main de Sarah. Il ne jouit pas beaucoup, cependant. Il ne le faisait jamais. Le sperme dégoulina du gland de sa bite et mouilla à peine la main de Sarah.

	Après qu'ils eurent tous les deux fini, Sarah frotta sa main sur le pantalon de Mike. Elle se leva et lui donna une bécote platonique sur la joue. Elle dit : « À demain, Mickey. »

	Puis elle alla dans sa chambre. Elle se glissa dans le lit. Elle était toujours nue. Comme toujours, elle laissa la porte ouverte pour que Mike puisse regarder son corps endormi et nu s'il le voulait.

	 


CHAPITRE 7

	« Vous voulez avoir des rapports avec d'autres hommes ? » demanda Bert. Il fronçait les sourcils en regardant Sarah.

	« Juste de temps en temps, » dit Sarah. Elle était au déjeuner avec Bert et Jeremy au 21 Club. « Vous êtes tous les deux de grands amants. Mais parfois j'aimerais être avec quelqu'un de mon âge. »

	Jeremy fronçait aussi les sourcils. « Nous payons toujours ton appartement et te donnons une allocation. Et Bert t'aide à obtenir des rôles. »

	« Je sais, » dit Sarah. « Et j'apprécie vraiment tout. C'est pourquoi je veux vous offrir quelque chose. Si vous me laissez faire ça, vous aurez aussi quelque chose en retour. »

	« Quoi ? » demanda Bert.

	Sarah se tourna vers Jeremy. Elle demanda : « Tu as déjà vu une danseuse au Paradise ? Angelica ? Elle est plus âgée que moi. Dans la trentaine. Mais elle est vraiment jolie, et sexy. »

	« Je crois savoir de qui tu parles, » dit Jeremy d'un air pensif en essayant de se souvenir. « Grande, c'est ça ? Brune ? Gros seins ? »

	Sarah hocha la tête. « Ouais. Elle est vraiment jolie. Si vous me laissez être avec des garçons parfois – et j'utiliserai toujours des préservatifs, je le promets – je ferai un scène fille-fille avec Angie. Et vous pourrez tous les deux regarder. »

	Jeremy et Bert parurent soudain intéressés.

	Bert regarda Jeremy. Il dit : « Cette Angelica. Elle est belle ? »

	« Oui, elle l'est, » dit Jeremy. « Pas innocente et tout juste majeure comme Sarah. Plus comme une MILF très sexy. »

	« Cougar, » corrigea Sarah. « Angie n'a pas d'enfants. Elle n'est pas mère. »

	« Donc, la cougar sexy et mûre va baiser la jeune écolière tout juste majeure et douce ? » dit Jeremy. « C'est ce que tu proposes ? »

	« Oui, » dit Sarah.

	« Tu as déjà parlé à Angelica ? » demanda Bert. « Qu'est-ce qu'elle veut ? »

	« Juste des billets d'avion aller-retour pour New York, » dit Sarah. « Pour elle et son copain Buddy. Ils ne sont pas riches. Ils resteront chez moi, donc ça ne leur coûtera rien. »

	« Pourquoi son copain ? » demanda Bert.

	« Buddy veut voir Angie en scène fille-fille, tout comme vous, » dit Sarah.

	« Elle nous laissera la baiser ? » demanda Jeremy.

	Sarah haussa les épaules. « Ça dépend d'elle. Elle ne demande pas d'argent. Mais si vous l'emmenez, elle et Buddy, dans un bon restaurant. Ensuite, eh bien.... »

	« Je n'aime pas l'idée que son copain soit là, » dit Bert d'un air sceptique. « Je ne veux pas avoir à gérer un copain jaloux. »

	« Buddy aime regarder Angie avec d'autres hommes, » dit Sarah. « Donc, vous avez en fait plus de chances de mettre la main sur Angie si Buddy est là. »

	Les deux hommes rirent. « Tu es toujours pleine de surprises, Sarah, » dit Jeremy avec un rire encore dans la voix. « Donc Buddy est un cocu, tout comme ton ami Mike. Est-ce qu'il a une petite bite comme Mike ? »

	« Je ne sais pas, » dit Sarah. Elle sentit ses mamelons durcir aux paroles de Jeremy. Elle aurait voulu que les hommes soient plus alpha avec Mike quand ils faisaient l'amour. Qu'ils lui fassent faire des choses. Qu'ils l'humilient. Comme l'avait fait l'agent Buchanan. Ça serait tellement excitant.

	Mais au fond, Bert et Jeremy n'étaient pas alpha. C'étaient juste des hommes normaux qui se trouvaient être riches.

	« Alors, vous êtes d'accord ? » demanda Sarah.

	Bert et Jeremy se regardèrent. Ils sourirent d'un air entendu. Oui, ils voulaient voir Angelica baiser Sarah.

	 


CHAPITRE 8

	Le soir suivant, Sarah était habillée pour son travail de serveuse. La tenue exigée pour les filles était une chemisette blanche amidonnée et ajustée, une jupe noire courte, des bas couleur chair et des escarpins vernis noirs. Les escarpins brillaient parce que son patron voulait que toutes les serveuses portent des escarpins brillants. Ça ne dérangeait pas Sarah de les cirer. Elle trouvait les talons hauts brillants jolis, et sexy.

	« Est-ce qu'Antonio travaille ce soir ? » demanda Mike. Il était assis dans le fauteuil pendant que Sarah vérifiait son maquillage dans le miroir.

	« Oui, » répondit Sarah en se tournant vers lui. « Comment je te trouve ? »

	« Tu es toujours belle, » dit Mike.

	Sarah sourit. Il disait toujours des choses gentilles comme ça. Et d'après le ton de sa voix et l'expression de son visage, elle savait qu'il disait la vérité. Mike était la personne la plus authentique qu'elle connaisse.

	« Tu ramènes Antonio à la maison ? » demanda Mike.

	« C'est le plan, » dit Sarah. « Ce ne sera pas difficile. Il essaie de me sauter depuis toujours. »

	L'expression de Mike devint triste. Mais il y avait aussi autre chose sur son visage. De l'excitation.

	« Tu l'aimes vraiment ? » demanda-t-il.

	« C'est plutôt que j'ai envie de lui, » dit Sarah avec un rire.

	Mike la fixait. Parfois il faisait ça, et elle ne comprenait pas pourquoi. Pas sur ses seins, ou son cul, ou ses jambes. Ça, elle pouvait comprendre. Il fixait ses épaules. Pas même son visage. Ses épaules.

	« Quoi ? » demanda-t-elle.

	Mike haussa les épaules et dit : « Je peux toujours dire quand un garçon te plaît. Tu portes tes cheveux détachés pour lui. »

	Les yeux de Sarah s'écarquillèrent. Elle comprit. Enfin. Elle comprit enfin pourquoi il la regardait comme ça.

	Cela faisait mal à Mike quand elle portait ses cheveux détachés pour un garçon qui lui plaisait. Pour un garçon qu'elle désirait.

	Parce qu'elle n'avait jamais porté ses cheveux détachés pour Mike.

	Cette réalisation chatouilla les entrailles de Sarah. Cela chatouilla ses mamelons. Cela chatouilla sa chatte. Pour une raison quelconque, elle adorait torturer son gentil Mickey.

	Sarah marcha vers Mike. Sa main était sur son genou. Elle s'approcha de sorte que ses jambes étaient de part et d'autre de ce genou, et sa main touchait le haut de sa cuisse juste en dessous de sa jupe courte.

	« Alors, est-ce que tu as... tu sais... pensé à ce que j'ai dit ? » demanda Sarah. Elle déplaça légèrement son poids, de sorte que sa jambe pressa plus fort contre la main de Mike.

	« À quoi ? »

	« Tu sais. À utiliser ta langue et tes mains sur une fille pour la faire jouir, » dit Sarah. « Parce que ta bite est trop petite pour ça. »

	Le visage de Mike devint rouge. Il se sentait inadéquat. Gêné. Humilié.

	« Tu y as pensé ? » demanda Sarah.

	« J'y ai pensé, » répondit Mike.

	« Tu as pratiqué ? »

	« Comment je pourrais pratiquer ? »

	« Tu sais, Mickey, » dit Sarah. « Invite une fille à sortir. Ramène-la à la maison. Et baise-la. »

	« Je te l'ai dit. Je ne suis pas bon pour ça. »

	« Quelle partie ? L'inviter à sortir ? Ou la baiser ? » nargua Sarah. « Peut-être que tu crains pour les deux ? »

	Les paroles de Sarah émasculaient Mike. Elles déchiraient sa virilité. Cela rendait aussi sa bite dure.

	« Pourquoi tu me dis ces choses ? » demanda Mike avec exaspération.

	« Parce que ça m'excite, » dit Sarah.

	Mike fixa Sarah. Pourquoi le torturer, l'humilier, le faire se sentir comme un rien – pourquoi est-ce que cela l'excitait ?

	« Tu dois aussi savoir lire les signaux, » dit Sarah. « Si une fille se tient comme je me tiens. Et qu'elle presse sa jambe contre ta main. Ça veut dire qu'elle veut que tu la touches. »

	« Comme ça ? » dit Mike alors qu'il commençait à caresser la cuisse gainée de bas de Sarah.

	« Plus haut, Mickey, » dit-elle.

	Mike déplaça sa main plus haut jusqu'à ce qu'elle soit sous la jupe noire courte de Sarah. « Elle pourrait me gifler si je faisais ça, » dit-il.

	« Parfois il faut y aller, » dit Sarah, fixant les yeux de Mike pendant qu'il déplaçait sa main sous sa jupe noire courte.

	La main de Mike atteignit la dentelle du haut de ses bas. Elle dit : « Je porte des bas autoportants pour avoir de meilleurs pourboires. »

	« Comment tu as des pourboires plus gros ? »

	« Tu ne crois pas que je sais montrer le haut de mes bas ? » demanda Sarah. « Ou laisser les hommes regarder dans mon chemisier ? »

	Mike était si excité que son corps tremblait. « J'aime ça, » dit-il.

	« Aimer quoi ? »

	« La façon dont tu utilises ton physique, ton corps, pour obtenir ce que tu veux, » dit Mike.

	« Tu aimes que je vende mon corps pour de l'argent ? » demanda Sarah.

	« Ouiiii, » gémit Mike avec désir. « Je trouve ça excitant. »

	« Tu ne penses pas que ça fait de moi une mauvaise personne ? »

	« Non, » dit Mike. « Tu es une bonne personne. »

	Sarah sourit, parce qu'elle savait que Mike le pensait vraiment.

	« Je parie que tu aimerais me voir faire mon truc, » dit Sarah. « Peut-être que tu devrais venir au restaurant un soir et regarder. »

	Mike hocha la tête. Il voulait définitivement faire ça.

	Il continua à déplacer sa main sous la jupe de Sarah. Ses doigts atteignirent la peau douce et nue au-dessus du haut des bas de Sarah. Sarah se raidit quand il toucha l'intérieur super-sensible de ses cuisses.

	Le bout des doigts de Mike atteignit la culotte de Sarah. « Qu'est-ce qu'on fait ? » demanda-t-il d'une voix excitée et rauque.

	« Je te donne une chance de pratiquer, » dit Sarah. « Quand tu arrives aussi loin avec une fille, ne parle pas. Ne pose pas de questions. Fais-le, simplement. Sois un homme, Mike. »

	Le visage de Mike redevint rouge à ses railleries humiliantes. Un autre homme pourrait se mettre en colère contre Sarah. Peut-être devenir violent avec elle. Mike ne ferait jamais ça. Il ne ferait jamais de mal à Sarah. Et elle le savait.

	Mike parvint à glisser sa main à l'intérieur de la culotte de Sarah. Son pouce trouva son clitoris et il commença à la frotter. Il essaya d'enfoncer deux doigts dans sa chatte, mais sa jupe rendait ses mouvements maladroits.

	Soudain, Sarah repoussa sa main et recula d'un pas. « Mieux, Mickey, mais tu as encore besoin de pratique. »

	Elle respirait fort, et ses joues étaient rouges. Cette scène l'avait excitée. Maintenant, elle avait vraiment besoin de la bite d'Antonio ce soir.

	« À plus tard, Mickey, » dit Sarah en se détournant.

	« Attends, » dit Mike. « Je peux te regarder avec Antonio ce soir ? »

	Sarah sourit. Elle aimait que Mike – son gentil cocu Mickey – aime la regarder.

	Mais alors, elle eut une idée. Une idée méchante, délicieuse.

	« Ne te masturbe pas avant que je rentre à la maison, » dit Sarah. « Ensuite, je te laisserai regarder. »

	« D'accord, » accepta Mike.

	« Tu promets ? Tu ne te branleras pas avant que je sois rentrée ? »

	« Oui, » dit Mike.

	Sarah savait que Mike tiendrait sa promesse. C'était le genre de personne qu'il était.

	Sarah adorait ça ! Cela l'excitait ! Contrôler quand Mike jouissait – contrôler ses orgasmes ! Ça allait être amusant !

	Sarah attendait tellement ce soir avec impatience ! Elle devait d'abord séduire Antonio, mais ce ne serait pas difficile, et ce serait amusant !

	Puis, alors que Sarah montait dans le métro pour se rendre au travail, elle eut une idée. Une autre idée méchante, délicieuse. À ce moment-là, elle décida de s'arrêter dans un magasin à quelques pâtés de maisons du restaurant avant que son service ne commence. Elle avait besoin d'acheter quelque chose.

	 


CHAPITRE 9

	« Alors, laisse-moi bien comprendre, » dit Antonio à Sarah pendant leur pause. « Tu vas enfin me laisser coucher avec toi. Mais ton colocataire—. »

	Sarah l'interrompit et dit : « Il s'appelle Mike. »

	« Mike, » dit Antonio. « Mike va nous regarder ? »

	« Que veux-tu que je te dise ? » dit Sarah. « Il jouit en regardant. C'est comme regarder un film porno pour lui. Et je te l'ai dit, je lui dois de l'argent. Il a payé mes frais de scolarité. Ne t'inquiète pas. Il ne dira rien. Tu ne sauras même pas qu'il est là. »

	« C'est tordu, » dit Antonio d'un air sceptique.

	« Mais tu le feras, n'est-ce pas ? » dit Sarah avec un sourire en sa direction. Elle baissa la main et releva sa jupe jusqu'à ce que le haut de ses bas devienne visible. « Parce que tu veux baiser ce corps. »

	« Puuuutain, » dit Antonio d'une voix basse en fixant les hauts de bas sexy et très dentelés de Sarah. « Ouais, je le ferai. »

	Sarah sourit et pensa : « Ouais, Mike, je sais montrer mes bas pour obtenir ce que je veux. »
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	SARAH ÉTAIT SUR SON LIT. Sur le dos.

	Elle était nue. Les seules choses qu'elle portait encore étaient les bas autoportants couleur chair. Et les escarpins vernis brillants.

	Antonio était complètement nu. Il était sur elle. Il la baisait.

	Antonio était tout ce que Sarah voulait. Il était italien et grand. Son visage était magnifique. Son corps était incroyable. Et sa bite était longue et épaisse.

	Antonio baisait Sarah durement et rapidement, lui donnant tout ce qu'elle voulait. Et dont elle avait besoin.

	Mais ce qui rendait vraiment ce rapport excitant, c'était Mickey, assis sur la chaise, nu, la regardant se faire baiser pendant qu'il se faisait une branlette en rond avec sa petite bite jolie.

	Antonio retourna Sarah à quatre pattes. Il commença à la baiser en levrette.

	Ce faisant, Sarah pouvait regarder Mike. Son visage était un mélange d'angoisse et d'excitation. Mike détestait que d'autres hommes la baisent. Pourtant, il aimait ça aussi.

	Et Sarah adorait le torturer.

	« Il me baie tellement bien, Mike, » haleta Sarah alors qu'Antonio la martelait par-derrière. « Il m'a déjà fait jouir une fois sur sa grosse bite. Tu l'as vue ? Comme elle est grosse et effrayante ? Tellement différente de ta petite bite jolie. »

	Le visage de Mike devint rouge de honte et d'humiliation. Surtout puisque Antonio le regardait aussi, et que le grand Italien lui souriait d'un air narquois.

	Sarah vit le visage torturé de Mike, son angoisse, et cela l'enflamma. Cela la fit basculer. Elle jouit à nouveau, et l'orgasme était si intense qu'elle hurla. C'était un orgasme crié !

	Sarah sentit qu'Antonio était sur le point de jouir. « Viens ici, Mike, » dit-elle.

	Quand Mike hésita, elle cria : « VIENS ICI ! »

	Mike s'approcha en hésitant du lit. Il n'avait pas encore joui car il se retenait. Sa bite dure pointait droit depuis son corps pendant qu'il marchait. Elle était trop petite et pas assez lourde pour que la gravité la tire vers le bas.

	Mike était à côté du lit, sa bite touchant presque le visage de Sarah, quand Antonio hurla : « Je jouis ! »

	Sarah se détacha rapidement d'Antonio, de sorte que sa bite sortit d'elle. Elle enleva le préservatif et le branla vite avec ses deux mains, en répétant : « Jouis sur mon visage, jouis sur mon visage. »

	Antonio hurla en jouissant, sa grosse bite virile projetant des jets de sperme laiteux sur tout le joli visage de Sarah et dans sa bouche ouverte.

	Quand Antonio eut fini, Sarah se tourna vers Mike. Elle enroula une main autour de la tête de Mike et le força à l'embrasser. C'était la première fois qu'ils s'embrassaient ! Mais au lieu d'être romantique ou tendre, c'était salace, car Sarah utilisait sa langue pour pousser le sperme d'Antonio dans la bouche de Mike.

	Antonio rit à cette vue, disant : « Tu aimes cette snowball, Mike ? »

	Tout en faisant une snowball à Mike, Sarah baissa sa main et pompa sa bite dure. En quelques secondes, il jouit.

	Et Sarah eut un autre orgasme aussi. Elle jouit même si personne ne la touchait. Elle jouit entièrement à cause de la salacité d'embrasser Mike avec son visage couvert du sperme d'Antonio.

	 


CHAPITRE 10

	Le lendemain matin, Mike était dans son lit. Il avait les yeux fermés et les écouteurs en mousse sur les oreilles. Il écoutait de la musique sur son Walkman.

	Sarah entra. Elle agita la main devant son visage et dit : « Hé, l'homme-orchestre, tu es réveillé ? »

	Quand Mike ne répondit pas, elle le piqua au bras. « Mike l'homme-orchestre, réveille-toi. »

	Mike ouvrit les yeux. Il appuya sur "stop" du Walkman et enleva les écouteurs en mousse.

	« Qu'est-ce que tu veux ? » demanda Mike en fronçant les sourcils.

	« Qu'est-ce que tu veux ? » dit Sarah en répétant les mots de Mike. « Ce n'est pas la chose la plus gentille à dire quand je te rappelle ton cours. »

	« Mon cours a été annulé, » dit Mike. « Et pourquoi je devrais être gentil avec toi ? »

	Sarah fit une moue espiègle à Mike. Avec sa petite voix de bébé, elle dit : « Est-ce que Mickey est fâché contre Sa-Sa à cause d'hier soir ? »

	Cette fois, Mike ne rit pas, ni même ne sourit.

	Sarah soupira. « Alors, qu'est-ce que tu écoutes ? Quelle est la bande-son de ta vie ce matin ? »

	Mike avait écouté ce qu'il considérait comme la chanson-thème de Sarah – Tiny Dancer d'Elton John. Mais il n'avait pas envie de lui dire ça. Il ne lui avait jamais parlé de Tiny Dancer.

	Alors à la place, il nomma une autre chanson d'Elton John. Il dit : « The Bitch Is Back ».

	Sarah rit. « Tu as vraiment le sens de l'humour, Mike. Peut-être que tu n'es pas que des équations différentielles et de vieilles cartes postales. »

	Elle dit : « Je pense que ta bande-son aujourd'hui devrait être La Belle et la Bête. »

	« Je suppose que tu es la Belle ? » demanda Mike avec sarcasme.

	« C'est ça, cowboy, » dit Sarah avec un sourire. Elle lui piqua la poitrine et dit : « Et toi tu es la Bête. À l'intérieur. Tu as une bête en toi et j'essaie juste de l'aider à sortir. C'était tout le propos d'hier soir. »

	« En m'humiliant ? » demanda Mike en fronçant à nouveau les sourcils.

	« En t'aidant à comprendre ce qui te fait jouir, » dit Sarah. « Tu es un cocu, Mike. Ne me regarde pas comme ça, il n'y a rien de mal à être cocu. Ça te rend même plus intéressant. »

	« Merci beaucoup, » dit Mike avec sarcasme.

	« C'est un compliment. Être intéressant est une bonne chose, » dit Sarah. « Et en tant que cocu, tu jouis en étant humilié. Regarde sur internet. C'est partout. Beaucoup de cocus aiment ça. »

	Mike ne dit rien. Il avait regardé sur internet, et il savait que Sarah avait raison. Mais lui ? Il ne pouvait nier que les railleries de Sarah et le fait d'être rabaissé par ses amants – y compris hier soir – l'excitaient toujours. Mais l'embrasser avec le visage couvert du sperme d'Antonio – était-ce vraiment nécessaire ?

	« Alors, es-tu prêt pour la prochaine étape de ton voyage ? » demanda Sarah.

	« Mon voyage pour devenir cocu ? » demanda Mike avec scepticisme.

	Sarah dit : « Tu es déjà un cocu, Mike. C'est comme une orientation sexuelle. C'est ce que tu es. Tu n'y peux rien. »

	« Je veux dire, es-tu prêt à franchir la prochaine étape de ton voyage pour découvrir ce que c'est d'être cocu ? » demanda Sarah.

	« De quoi tu parles ? » demanda Mike.

	Sarah sortit un petit sac. « Je l'ai eu hier soir avant mon service, » expliqua-t-elle. « Dans un sex-shop. Je l'ai acheté pour toi. »

	Elle sortit une petite boîte du sac. « Beaucoup de cocus aiment qu'on contrôle leurs orgasmes, » dit-elle. « C'est une cage à pénis. Mais puisque tu as une queue, pas une bite, on appellera ça ta cage à queue. »

	Mike savait ce qu'était une cage à pénis grâce à ses recherches sur le cocuage sur internet. « Il n'y a aucune chance que je mette ça, » dit-il.

	« Je veux que tu le fasses, Mickey, » insista Sarah.

	« Non, » dit Mike avec fermeté.

	« Si tu mets ça, je porterai mes cheveux détachés pour toi, » promit Sarah.

	« Je ne vais pas te laisser contrôler ma queue, Sarah ! » siffla Mike.

	« Je ne porterai pas mes cheveux détachés pour personne d'autre, » dit Sarah, renchérissant sur sa promesse.

	Mike commença à fléchir.

	Voyant une ouverture, elle ajouta précipitamment : « Et tu pourras m'embrasser. Pour de vrai. Un vrai baiser. »

	Les yeux de Mike s'écarquillèrent de surprise. Ils s'embrasseraient ? Pour de vrai ?

	Mike sentit qu'à ce moment, il avait l'avantage. Alors, il dit : « Tu n'embrasseras que moi. Tu porteras tes cheveux détachés seulement pour moi. Et tu n'embrasseras que moi. »

	Sarah fronça les sourcils. Elle dit : « Tu connais mon accord avec Jeremy et Bert. Et je veux toujours être avec de grands garçons italiens, comme Antonio. »

	« Tu peux coucher avec qui tu veux, mais tu ne pourras pas les embrasser, » dit Mike rapidement. Il improvisait, inventait au fur et à mesure. « Tu n'embrasses que moi. »

	Sarah y réfléchit. Jeremy et Bert pourraient s'en moquer s'ils ne s'embrassaient plus. De nos jours, ils voulaient juste baiser, ou recevoir des fellations. Et ne pas embrasser d'autres garçons comme Antonio ne serait pas un gros sacrifice. Elle voulait surtout leurs corps durs et leurs grosses bites.

	« D'accord, » dit Sarah. Tendant la main, elle dit : « Marché conclu. »

	« Marché conclu, » dit Mike, en lui serrant la main.

	Et avec cet accord, Mike donna à Sarah le contrôle de sa bite. Et le contrôle de ses orgasmes.

	Sarah était comme une écolière enthousiaste tandis qu'elle parcourait le processus d'enfermement de la queue de Mike.

	Elle le conduisit dans la salle de bain, dans la baignoire. Après avoir fait couler de l'eau chaude, elle rasa tous les poils pubiens de Mike. Elle utilisa aussi une crème dépilatoire – autre chose qu'elle avait achetée au sex-shop – pour enlever tous les poils entre les fesses de Mike. Après qu'elle eut terminé, Mike était complètement nu à cet endroit, tout comme elle.

	Puis Sarah ramena Mike dans son lit. « Comment on se sent sans poils en bas ? » demanda-t-elle avec un sourire. « Un peu sexy, non ? »

	La queue de Mike était dure. Voyant son érection, elle rit et dit : « On dirait bien. »

	Mike n'était pas sûr de ce qu'il ressentait d'être sans poils. Il était dur parce que Sarah l'avait touché pendant qu'elle rasait ses poils pubiens et appliquait la crème dépilatoire. Et puis, comme toujours, elle portait à peine quelque chose. Juste un haut fin retenu par deux fines bretelles spaghetti, et une culotte en dentelle. Comment ne pourrait-il pas être dur ?

	Sarah sortit la cage à pénis de la boîte. La queue de Mike était censée aller dans un tube en plastique dur, mais il fut immédiatement évident que sa bite dure était trop grosse pour ça. Même si sa bite dure était petite, le tube était plus petit. Il devrait être mou pour tenir dans le tube en plastique dur.

	« On va régler ça, » dit Sarah joyeusement. Elle lécha sa main et commença à caresser la bite dure de Mike. « Profites-en bien, Mickey, » taquina-t-elle avec un sourire. « C'est peut-être ton dernier orgasme pour un moment. »

	« Est-ce que tu – est-ce que tu peux enlever ton haut ? » demanda Mike entre des respirations lourdes.

	Sarah n'arrêta pas de caresser Mike. Elle utilisa son autre main pour faire glisser les bretelles le long de ses bras, puis elle tira le haut vers le bas, exposant ses petits seins parfaits.

	« Mon dieu, » gémit Mike, à la fois à la vue des petits seins parfaits de Sarah et de sa main qui caressait sa queue.

	« Après que tu auras joui, Mike, et que ta jolie petite queue sera redevenue molle, » dit Sarah tandis que ses paupières s'alourdissaient sous l'effet de l'excitation. « Je vais mettre ta queue dans la cage. Tu vois comme elle est petite, le tube ? Tu ne pourras pas bander. Tu ne pourras pas jouir. Tu auras besoin de ma permission pour jouir. Je contrôlerai quand tu jouiras. » Avec un rire, elle ajouta : « Si jamais. »

	« Putain, c'est tellement excitant ! » dit Sarah avec ravissement. Elle glissa son autre main dans sa culotte et commença à se caresser.

	Quelques instants plus tard, Mike et Sarah jouirent tous les deux.

	Puis, Sarah nettoya la queue molle de Mike avec une serviette chaude. Avant qu'il ne puisse redevenir dur, elle fit passer ses testicules à travers un anneau. Puis elle mit sa queue molle dans le tube en plastique dur. Enfin, elle verrouilla le tube à l'anneau. Elle mit la petite clé sur un fin collier en or qu'elle portait autour du cou.

	Une fois terminé, Sarah prit le tube – avec la queue de Mike à l'intérieur – dans sa main et le bougea doucement dans un sens puis dans l'autre. « Comment est-ce que ça fait ? » demanda-t-elle.

	« Bizarre, » dit Mike honnêtement. Il ne savait pas comment c'était. Il était encore en train de s'y habituer.

	Sarah passa la main derrière sa tête et retira l'élastique de ses cheveux. Ses longs cheveux blonds tombèrent en cascade sur ses épaules. « Un marché est un marché, » dit-elle.

	« Et le baiser ? » demanda Mike.

	Sarah sourit. Puis elle enlaça son cou et l'embrassa. Mike était un baiser inexpérimenté. Après quelques instants, elle se dégagea et dit : « Plus doucement, Mike, plus doucement. Pas si vite. Et quand tu mets ta langue dans ma bouche, sois gentil. »

	Ils s'embrassèrent à nouveau. Ils s'embrassèrent pendant de longs moments, presque 60 secondes. Finalement, Sarah se dégagea. « Mieux, » dit-elle. Elle respirait fort. « Tu as du potentiel. »

	Mike haletait. Son cœur battait fort.

	Sarah saisit à nouveau la cage à pénis. « Tu ressens quelque chose ? » demanda-t-elle.

	« J'ai envie de bander, » dit Mike. « Mais je ne bande pas. »

	« Tu vois ? Ça fonctionne. »

	Sarah descendit du lit. « Je dois me préparer pour mon audition, » dit-elle joyeusement, sautant presque de joie en traversant la pièce. Regardant Mike par-dessus son épaule, elle dit avec un grand sourire ravi : « Ça va être tellement amusant ! »

	 


CHAPITRE 11

	Plus tard dans la semaine, Sarah ramena Antonio à la maison avec elle après le travail. Ils avaient un pack de six Blue Moon avec eux. Mike était là. Les trois sirotèrent de la bière en regardant un film sur Netflix.

	Sarah et Antonio se pelotèrent bientôt. Mike ne fit même pas semblant de regarder le film. Il sirota sa bière en observant Sarah et Antonio se toucher.

	Mike fut heureux de voir que Sarah avait les cheveux relevés. Et elle n'embrassait pas Antonio. Enfin, si, elle l'embrassait, mais pas sur les lèvres. Elle embrassait son corps pendant qu'elle le caressait avec ses mains.

	Bientôt, Sarah et Antonio furent nus. Comme la première fois, la seule chose que Sarah portait encore étaient les bas autoportants couleur chair avec les haut de bas très ouvragés, et les escarpins noirs brillants.

	Sarah regarda Mike. « Mickey, enlève tes vêtements. »

	Mike sembla perplexe. « Je peux te parler une minute ? »

	« Vas-y, » dit Sarah.

	« Je veux dire, en privé, » dit Mike.

	« Je suis un peu occupée là, Mickey, » dit Sarah. Son corps était enlacé avec celui d'Antonio. Ils se caressaient pendant qu'elle parlait à Mike. « Dis-moi simplement. »

	Mike sembla paniqué. Sarah avait dû oublier que sa bite était dans la cage. Il voulait qu'elle déverrouille la cage en privé pour qu'Antonio ne la voie pas, et pour qu'il puisse se branler comme il le faisait habituellement quand il la regardait avoir des rapports.

	Sarah lut dans ses pensées. « Je ne l'enlèverai pas, Mike. Tu ne la portes pas depuis assez longtemps. Maintenant, enlève tes vêtements. »

	Là, Mike sembla vraiment paniqué. Il n'allait pas se déshabiller devant Antonio et laisser le grand Italien voir sa bite dans une cage !

	« Fais-le, Mike, » dit Sarah d'une voix ferme. Elle porta la main à l'élastique dans ses cheveux. « Fais ce que tu as promis, ou je n'aurai pas à faire ce que j'ai promis. »

	Son message était clair. Soit il enlevait ses vêtements, soit Sarah détacherait ses cheveux et embrasserait Lorenzo sur les lèvres.

	Ces choses étaient-elles si importantes pour lui, qu'il s'humilierait devant un autre homme ?

	« Ça fait partie de ton voyage, Mike, » dit Sarah d'un ton plus doux en continuant à le regarder. « Et sois honnête avec toi-même. L'idée t'excite. »

	Sarah faisait référence à sa théorie que Mike était un cocu, et que comme beaucoup de cocus, être humilié sexuellement l'excitait.

	Sarah avait-elle raison ? Était-il excité à l'idée de perdre sa fierté, de perdre sa virilité ?

	Mike n'eut pas à chercher bien loin en lui-même pour connaître la vérité. La réponse était oui. Sarah avait raison.

	Mike se leva. Il enleva son tee-shirt. Il enleva ses chaussures et ses chaussettes. Puis il baissa son pantalon et son caleçon.

	Les yeux d'Antonio s'écarquillèrent de choc et d'amusement quand il vit Mike nu. « C'est bien ce que je crois ? » dit-il en riant. « Mec – est-ce que ta bite est dans une cage ? »

	« Mickey n'a pas de bite, » dit Sarah avec un sourire, en regardant Mike dans les yeux. « Il est trop petit. Il a une jolie petite queue. Et oui. Son pénis est dans une cage à queue. »

	Antonio rit. Il ne pouvait s'arrêter de rire. Sarah ne rit pas, mais elle souriait.

	Mike ne s'était jamais senti aussi humilié. Aussi bas. Il ne se sentait pas comme un homme. Sarah lui avait enlevé sa virilité. La lui avait volée.

	Sarah mit un préservatif sur la grosse bite d'Antonio et se mit sur lui. « Mon dieu, tu es gros, » grogna-t-elle en s'abaissant sur lui.

	Sarah commença à monter et descendre sur la grosse bite d'Antonio. Ses mains palpaient et caressaient ses petits seins parfaits pendant qu'elle le chevauchait.

	Sarah regarda Mike et dit : « Viens ici. »

	Mike était vaincu. Il n'avait plus la volonté de résister. Alors, il marcha jusqu'à l'endroit où Sarah chevauchait la grosse bite d'Antonio, sa « jolie petite queue » se balançant d'avant en arrière dans la cage à chaque pas.

	Sarah passa sa main derrière la tête de Mike et attira son oreille contre ses lèvres. Elle chuchota : « C'est pour toi. »

	Puis Sarah retira l'élastique de ses cheveux, de sorte que ses longs cheveux blonds cascadèrent sur ses épaules et dans son dos.

	Et puis Sarah embrassa Mike. Elle l'embrassa et lui donna la langue pendant qu'Antonio la baisait.
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	PLUS TARD DANS LA NUIT, Sarah entra dans la chambre de Mike. Il écoutait de la musique. « Hé, l'homme-orchestre, » dit Sarah avec un sourire.

	Mike enleva les écouteurs en mousse et appuya sur stop de son Walkman.

	« J'ai dit, hé l'homme-orchestre, » dit Sarah.

	« Je t'ai entendue, » dit Mike en fusillant Sarah du regard.

	Sarah fit une moue espiègle. De sa voix de bébé, elle dit : « Est-ce que Mickey est fâché contre Sa-Sa ? »

	« Tu vas arrêter de dire ça ? » hurla Mike. « Je déteste quand tu dis ça ! »

	« Parfois tu aimes ça. »

	« Non, pas du tout ! »

	« Si, tu aimes, » insista Sarah avec entêtement en s'asseyant au bord du lit de Mike. « Antonio est parti. »

	« Je m'en fiche, » gronda Mike. « Va-t'en. »

	« Non, » dit Sarah. Elle écarta les couvertures. Mike portait son caleçon. « Tu devrais dormir nu. Moi, je le fais. Les draps sont géniaux quand on n'a pas de poils en bas. »

	« Eh bien, ma queue est dans une cage en plastique, alors en quoi ça va m'aider ? » dit Mike avec colère.

	Sarah rit.

	Elle saisit la cage avec son pouce et son index. « Comment est-ce que ça fait ? » demanda-t-elle. « Non, sérieusement, je suis curieuse. Genre, tu dois vouloir bander, mais tu ne peux pas dans la cage. Alors, comment est-ce que ça fait ? »

	« C'est frustrant, voilà ce que ça fait, » rétorqua Mike sèchement. Sarah rit.

	Puis elle redevint sérieuse. « Non, vraiment. Je veux savoir. Comment est-ce que ça fait ? »

	Mike foudroya Sarah du regard. Puis le regard furieux se transforma en froncement de sourcils. Puis le froncement de sourcils se transforma en un regard indifférent. « On dirait un feu qui brûle à l'intérieur de moi, » dit-il. « Une pression. Pas seulement au niveau de ma queue. Mais partout. Je sens ma queue qui essaie de durcir. Elle appuie contre le plastique dur. Mais la cage m'empêche de bander. Alors, c'est frustrant. »

	« Les gens disent que ça devient plus facile, » dit Sarah. « Certains mecs restent enfermés pendant des mois. »

	« C'est ton plan ? » dit Mike, le regard furieux de retour dans ses yeux.

	« Peut-être, » dit Sarah. « À terme. J'aime te contrôler. Je ne sais pas pourquoi, Mike – ça m'excite vraiment. Je suis une phénomène. Je te l'ai dit. »

	Sarah prit la clé autour de son cou et déverrouilla la cage. Elle enleva la cage et Mike banda immédiatement.

	Comment aurait-il pu ne pas bander ? Sarah était toujours nue à part les bas autoportants couleur chair et les escarpins noirs brillants. Et elle avait l'air fraîchement baisée, ce qui était le cas.

	« Ne te touche pas, » dit Sarah. « Je vais te faire jouir. Mais je veux d'abord te dire certaines choses. »

	« Quoi ? »

	« Je n'ai jamais dit ça à personne, » dit Sarah.

	Sarah raconta son histoire à Mike. En commençant au lycée, avec M. Moretti. Tout en racontant son histoire, elle caressa l'intérieur des cuisses de Mike. Elle ne s'approcha jamais de sa bite. Elle ne voulait pas qu'il jouisse. Elle voulait juste le garder dur.

	Ce n'était pas que Mike avait du mal à rester dur, pendant que Sarah lui racontait ses expériences sexuelles les plus extrêmes. Le grand joueur de football américain à l'université quand elle était ivre, et qui avait profité d'elle. Bitch Boy et les autres hommes du Paradise. Le policier, Buchanan. Jeremy qui payait pour la baiser pendant les GFE.

	Finalement, elle résuma en disant : « J'appelle ça des orgasmes Mo. J'en ai rarement. Mais j'en ai toujours avec toi. Presque toujours. Quand tu regardes. Et quand je suis méchante avec toi. Et quand l'homme avec qui je suis est méchant avec toi. Je ne sais pas pourquoi. Je suis égoïste. Je veux juste les expérimenter. Je suis désolée. Je suis égoïste. Je suis désolée. »

	Les yeux de Mike s'écarquillèrent tandis que Sarah lui révélait tout cela. Son cœur battait fort. Il dit précipitamment : « C'est bon. Tu peux continuer à le faire. »

	Sarah sourit. « Vraiment ? » demanda-t-elle. Une fois de plus, l'authenticité de Mike... son honnêteté... la façon dont il portait son cœur sur sa manche... la charmaient.

	« Je crois, je veux dire... je crois que ça ne marche que si tu le détestes, » dit Sarah.

	Mike rit. « Ne t'inquiète pas pour ça. Je le déteste. »

	Sarah prit la main de Mike et la plaça sur la dentelle du haut de son bas. « Tu aimes ça ? » demanda-t-elle.

	« Ouais, » dit Mike, haletant en caressant la dentelle ouvragée du haut de son bas couleur chair.

	Sarah prit l'autre main de Mike. Elle l'attira vers son sein. « Tu aimes ça ? » demanda-t-elle.

	« Ouais, » dit Mike, en caressant le sein beau et parfait de Sarah. « J'aime ça. »

	Sarah lui sourit. Elle enroula sa main autour de la bite dure de Mike et commença à le caresser. « Tu devrais en profiter, Mickey, » dit-elle. « Ça sera long avant que je te sorte de ta cage à nouveau. »

	« Combien de temps ? » demanda Mike.

	Mais avant que Sarah ne puisse répondre, il jouit.

	Comme avant, Sarah essuya tendrement sa bite avec une serviette chaude. Puis elle remit sa bite – sa jolie, petite queue – dans la cage.

	« Angie et Buddy viennent ce week-end, » dit Sarah. « Ne demande même pas. Je ne te sortirai pas de la cage. Et quand je te dirai d'enlever tes vêtements, ou quoi que ce soit, ne me résiste pas. Ou tu resteras dans la cage plus longtemps. Je ne plaisante pas, Mike. »

	Mike fixa Sarah. Mais il n'argumenta pas.

	 


CHAPITRE 12

	« Tu viens ? » demanda Sarah à Mike. Elle se préparait pour le dîner avec Angie et Buddy. Jeremy et Bert les invitaient.

	« Je ne suis pas sûr, » dit Mike avec doute.

	« On va au 21 Club, » dit Sarah. « C'est le préféré de Bert et Jeremy. Ils ont de très bons steaks. Et une longue liste de whiskies. Tu sais, le 21 était le premier speakeasy de New York. »

	Mike était tenté. Le steak et le scotch étaient son point faible. « Pourquoi Buddy vient-il ? » demanda Mike.

	« C'est le copain d'Angie, » dit Sarah. « Il est comme toi. Il aime regarder Angie avec d'autres hommes. »

	« Alors, il est..., » commença Mike mais sa voix s'éteignit.

	« Est-ce qu'il est cocu ? » dit Sarah, complétant la question de Mike. « Je crois. Angie m'a dit qu'ils ont une relation libre. Mais surtout il aime la regarder avec d'autres hommes. »

	« Est-ce que son..., » commença Mike mais sa voix s'éteignit à nouveau.

	« Est-ce que la bite de Buddy est dans une cage, comme la tienne ? » dit Sarah, complétant à nouveau la question de Mike. « Non, Angie m'a dit que non. »

	Sarah sourit et baissa la main. Elle empoigna l'entrejambe de Mike et sentit le tube en plastique dur. « Tu es le seul à ne pas avoir d'orgasme ce soir, Mickey. »

	Mike retint son souffle. Les taquineries de Sarah appuyaient sur ses boutons et l'excitaient. Mais la cage l'empêchait d'avoir une érection. C'était un sentiment étrange.

	Mike savait que Sarah avait parlé de la cage à Bert, Jeremy, Angie et Buddy. Elle avait dit que ce serait moins embarrassant pour lui s'ils le savaient avant que les vêtements ne commencent à tomber. Il n'en était pas sûr, mais ce qui était fait était fait. Il suivait un peu les décisions de Sarah pour la plupart des choses ces temps-ci.

	Mike regarda Sarah. Il dit : « Tu portes tes cheveux détachés. »

	« C'est parce que je suppose que tu viens, » dit Sarah. « Je veux que tu viennes, Mike. Je sais que tu détestes être avec des gens. Mais je veux que tu viennes. Ce ne sera pas amusant sans toi. »

	Le cœur de Mike bondit à ses paroles. Parfois Sarah disait des choses qu'une fille dirait à son copain. Mais il savait que ce n'était qu'une façade. Il savait que leur situation était temporaire.

	Sarah le gardait toujours dans la friendzone. Oui, ils faisaient des choses perverses, mais c'était à cause de la situation avec Bert et Jeremy. Finalement, Sarah aurait des engagements réguliers à Broadway. Une fois que cela arriverait, elle mettrait fin à sa relation avec ses « mécènes ».

	Après cela, Mike savait que Sarah trouverait un garçon de son âge qu'elle aimerait – probablement un grand, beau, musclé, bien monté et Italien – et sa relation avec Sarah prendrait fin. Peut-être resteraient-ils amis, mais toute intimité cesserait.

	Mike décida à cet instant d'aller dîner, ne serait-ce que pour passer autant de temps que possible avec Sarah avant que cela n'arrive.
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	CE FUT EN FAIT un dîner normal. Buddy était sympa et essaya de faire la conversation avec Mike, mais comme toujours, Mike avait du mal à parler aux gens qu'il ne connaissait pas. Alors, Buddy se tourna vers Jeremy et Bert et les trois hommes parlèrent sport et politique.

	Sarah et Angie gloussèrent et chuchotèrent comme le font les filles. Elles étaient amies après tout, et Angie mit Sarah au courant de tous les potins et événements du Paradise.

	Mais surtout, Angie voulait savoir les succès de Sarah à Broadway – ils étaient peu nombreux et mineurs, mais un début. Et Angie voulait savoir pour Mike. Elle l'avait déjà rencontré, mais clairement les choses avaient progressé.

	« Alors, laisse-moi bien comprendre, » dit Angie. « Toi et Mike n'êtes pas ensemble – vous ne sortez pas. Mais tu aimes quand il te regarde, tu aimes l'humilier, et tout ça te fait jouir. Tu l'as enfermé, tu contrôles ses orgasmes, et ça te fait jouir encore plus. »

	« Ouais, ça résume à peu près, » dit Sarah avec un rire.

	« Alors, qui est Mike ? Je veux dire, pour toi ? »

	« C'est Mike. C'est Mickey, » dit Sarah. « C'est mon meilleur ami. »

	« Et tu sais qu'il est amoureux de toi, n'est-ce pas ? » dit Angie. « Je veux dire, j'ai pu le voir dès que je vous ai vus ensemble, quand tu déménageais à New York. »

	« C'est pour ça qu'il aime me regarder, » dit Sarah. « J'ai lu des choses sur les cocus. Ils ne s'excitent que s'ils aiment la fille qu'ils regardent. »

	« Mais tu sais que ça marche dans l'autre sens aussi, n'est-ce pas ? » demanda Angie.

	« Quoi ? » dit Sarah, ne comprenant pas.

	« Toi, tu aimes tout ça. Ça te fait jouir, » dit Angie.

	« Et alors ? »

	Angie fronça les sourcils en regardant Sarah. Elle ne comprenait pas ?

	« Réponds-moi juste à ça, » dit Angie. « Est-ce que ce serait pareil si c'était Bert qui regardait, au lieu de Mike ? Ou Jeremy ? »

	« Bien sûr que non, » dit Sarah avec une expression de dégoût sur son joli visage.

	« C'est ce que je veux dire. »

	« Je ne comprends pas, » dit Sarah, ne comprenant toujours pas.

	« Tu aimes Mike, » dit Angie. « C'est pour ça que ça te fait jouir de l'humilier, de mettre sa queue dans une cage, de le faire te regarder. Tu l'aimes. »

	« Je t'ai dit, c'est mon meilleur ami, bien sûr que je l'aime. »

	« Je ne parle pas d'aimer, » dit Angie. « Je parle d'aimer aimer Mike. »

	Sarah fronça les sourcils. « Je ne pense pas à Mike de cette façon, » insista-t-elle.

	« Tu portes tes cheveux détachés seulement pour Mike. Tu n'embrasses que Mike. Sérieusement ? Tu es sûre ? »

	« J'ai dû lui donner ça pour qu'il mette la cage, » dit Sarah.

	Angie secoua la tête et rit. « Sarah, réfléchis-y, » dit-elle. « Réfléchis-y simplement. »
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	LES CHOSES N'ÉTAIENT PLUS DU TOUT normales une fois que le groupe de six personnes arriva à l'appartement de Mike et Sarah. L'action passa immédiatement à la chambre. Sarah hésitait car elle n'avait jamais été avec une fille auparavant. Angie, la cougar expérimentée, prit les choses en main.

	Elle déshabilla Sarah tout en l'embrassant et en la caressant. Angie se déshabilla aussi, et montra à Sarah comment elle aimait être touchée.

	Il était clair pour les quatre hommes que Sarah ne se sentit jamais à l'aise avec Angie. Elle n'était pas attirée par les filles, alors qu'Angie était bi-curieuse (et avait été avec quelques filles auparavant). La réticence de Sarah rendit la scène encore plus excitante.

	Et c'était sexy de voir Angie, la brune de 39 ans, avec Sarah, la blonde de 20 ans. Angie avait un corps généreux avec de gros seins, une silhouette classique en sablier. Alors que Sarah était mince et menue, avec de petits seins, et des hanches et un cul fins (mais bien galbés).

	Aussi, Angie plus âgée avait l'air mûre et sophistiquée, alors que la jeune Sarah, aux yeux bleus et blonde, avait l'air douce et innocente. C'était une combinaison explosive et en quelques instants les hommes étaient durs comme pierre. Tous sauf Mike, bien sûr ; la cage l'empêchait d'avoir une érection.

	Les choses allèrent vite. Buddy avait précédemment donné à Bert et Jeremy la permission de baiser sa copine Angie. Les deux hommes se précipitèrent vite sur le lit avec les filles. Comme Angie était nouvelle, ils concentrèrent leur attention sur elle. Bert et Jeremy se relayèrent dans la bouche et la chatte d'Angie.

	Sarah semblait seule. Bien qu'elle ne soit pas attirée par les filles, se faire embrasser et caresser par Angie l'avait rendue super excitée. Elle jeta un regard vers Mike et Buddy et vit deux choses.

	Premièrement, Mike était habillé. Même si elle lui avait dit plus tôt à la fin du dîner qu'elle voulait qu'il se déshabille une fois que l'action commencerait.

	Deuxièmement, Buddy était nu. Il se branlait en regardant sa copine avec les deux hommes plus âgés.

	Sarah fut surprise par ce qu'elle vit. Buddy n'avait pas le meilleur corps. Il était un peu rondouillard. Il avait clairement fait mieux que son niveau en attrapant la belle et sexy Angie comme copine.

	Mais ce qui surprit Sarah, ce fut la taille du pénis de Buddy. Il était gros, beaucoup plus gros que celui de Mike. Il se courbait vers l'intérieur et avait de grosses veines sur les côtés. Buddy avait une bite effrayante, laide, alors que Mike avait une petite, jolie queue.

	Sarah n'était pas vraiment fâchée que Mike n'ait pas enlevé ses vêtements. Ce n'était qu'un jeu pervers auquel elle jouait. Mais elle pensa à un moyen méchant de l'humilier. Cela l'excita. De plus, la grosse bite de Buddy était alléchante.

	Elle descendit du lit et s'approcha de Mike et Buddy, qui étaient assis l'un à côté de l'autre. « Tu n'as pas enlevé tes vêtements, Mike, » dit-elle du ton le plus sévère possible.

	« Je ne peux pas me toucher, donc—, » commença Mike, mais Sarah l'interrompit.

	« Il ne s'agit pas de ce que tu veux, » dit Sarah. « Il s'agit de ce que je te dis de faire. »

	« Maintenant je vais te punir, » dit Sarah en regardant Mike dans les yeux.

	Elle jeta un coup d'œil au paquet de Buddy, puis revint à Mike. « Buddy est un cocu tout comme toi, Mike. Mais il a une bite d'homme. »

	Sarah enjamba les jambes de Buddy et enlaça son cou. « Puisque tu n'as pas fait ce que j'ai dit, je peux embrasser qui je veux. »

	Sarah embrassa Buddy. Il fut surpris mais se laissa faire. Oui, il était cocu, mais lui et Angie avaient une relation libre, donc il avait un laissez-passer, tout comme elle.

	Sarah et Buddy s'embrassèrent passionnément pendant de longs moments. Elle décolla ses lèvres des siennes et regarda Mike. « Il embrasse bien pour un cocu. Mieux que toi. »

	Puis elle sortit un préservatif de je ne sais où. Elle le déroula sur la bite de Buddy.

	« Sarah, non, » dit Mike en suppliant. C'était une chose que Sarah couche avec Bert et Jeremy. C'étaient ses mécènes. Et qu'elle couche avec des hommes comme Antonio, Marco et Lorenzo. C'étaient de beaux Italiens avec des corps musclés et de grosses bites.

	Mais Sarah ne pouvait pas coucher avec Buddy. Il était cocu. Elle ne pouvait pas, elle ne pouvait pas, elle ne pouvait PAS coucher avec un cocu !

	Sarah lut les pensées de Mike. « Buddy est un cocu, Mike, mais il a une grosse bite. Une grosse bite laide et effrayante. Ça vaut le coup de baiser. Ta petite, jolie queue, elle ne vaut pas la peine d'être baisée. »

	« Sarah..., » dit Mike. Il avait l'air si bouleversé. Si dévasté. Il avait l'air sur le point de pleurer.

	Cela excita Sarah ! Oui, cela la fit aussi se sentir mal. Mais rabaisser et humilier Mike l'excitait tellement !

	Elle baissa la main et guida la bite de Buddy dans sa chatte. Elle enlaça de nouveau le cou de Buddy et l'embrassa pendant qu'elle commençait à monter et descendre sur sa bite.

	Sarah n'avait jamais été aussi méchante avec Mike. Il se sentait si blessé. Si humilié. Si dévasté. L'angoisse était peinte sur son visage.

	C'en était trop. Il se leva pour partir mais Sarah attrapa son bras.

	« N'ose pas partir ! » dit-elle durement. « Si tu pars, ce sera pire pour toi demain ! »

	Alors Mike resta. Il regarda Buddy baiser la fille qu'il aimait.

	Puis il regarda Bert et Jeremy pénétrer simultanément la fille qu'il aimait.

	Puis il regarda Angie avec un gode ceinture baiser la fille qu'il aimait.

	Pendant tout ce temps, ses yeux étaient humides, mais il parvint à ne pas pleurer. Et à l'intérieur, son corps était un enfer. Il n'avait jamais été aussi excité.

	Pourtant, son excitation était atténuée. Comme la cage l'empêchait de bander – annulant toute possibilité d'orgasme – son excitation était atténuée. Ce n'était pas tant un enfer à l'intérieur de lui, mais des braises brûlantes qui ne s'éteignaient jamais. C'était comme des orgasmes ratés qui se produisaient encore et encore.

	 


CHAPITRE 13

	Le lendemain matin, Angie, Sarah et Buddy prenaient leur petit-déjeuner. Jeremy et Bert étaient partis la veille au soir. Mike était dans sa chambre, la porte fermée.

	Sarah savait qu'il était probablement encore bouleversé et ruminait la nuit dernière. Elle prévoyait de lui parler après le départ d'Angie et Buddy. Mike était probablement en colère contre elle, mais elle savait qu'il ne pourrait jamais rester fâché.

	« Alors, hier soir c'était sympa, » dit Angie avec un sourire à Sarah.

	« Euh... ouais, » dit Sarah avec hésitation. Elle n'était toujours pas sûre de ce qu'elle ressentait concernant l'intimité entre filles.

	« Richie m'a demandé de te dire que tu es toujours la bienvenue au Paradise, » dit Angie. Richie était le propriétaire du Paradise. « Même si c'est juste de temps en temps. Les clients demandent tout le temps des nouvelles de l'Étudiante. »

	« Merci, » dit Sarah. Elle était sincèrement flattée par l'offre. Pour être honnête, elle aimait l'excitation de New York et Broadway, mais Penn State et College Park lui manquaient. Et le Paradise lui manquait aussi. Elle n'aurait jamais pensé, mais Angie et certaines des autres danseuses lui manquaient. Jerry le barman lui manquait.

	Elle regrettait même un peu Richie. Il l'avait toujours détaillée de haut en bas, l'avait dévisagée de façon insistante, mais il faisait ça avec toutes les filles. Il ne l'avait jamais touchée ou n'avait jamais essayé d'avoir un contact physique avec elle, et il ne l'avait jamais lésée sur les pourboires. Alors, d'après Sarah, ça faisait de lui un patron plutôt correct.

	« Alors, vous vous êtes bien amusés hier soir, » dit Angie avec un sourire en regardant Sarah et son copain Buddy.

	Sarah s'inquiéta soudainement. Elle demanda : « Ce n'était pas correct ? Je croyais que vous étiez libres. »

	« Je ne te fais pas de reproches, Sarah, » dit Angie avec un rire. « Je dis juste que maintenant tu me dois un service. C'est juste. »

	« Quoi ? » dit Sarah, ne comprenant pas.

	Angie dit : « Maintenant, c'est à moi de baiser Mike. »

	Sarah fixa Angie, l'air mystifiée. « Quoi ? » demanda-t-elle, comme si elle n'avait pas compris ce qu'Angie venait de dire.

	« Tu m'as entendue, » dit Angie avec un sourire. « Je veux baiser Mike. »

	« Pourquoi ? Il a une petite queue. »

	Angie rit de nouveau. « Sarah, tu dis les choses les plus méchantes sur un garçon que tu dis être ton meilleur ami. »

	« Mike, ça l'excite, » dit Sarah en fronçant les sourcils.

	« Et toi aussi, » dit Angie. « Et ça ne t'exciterait pas autant si tu n'avais pas un faible pour Mike. »

	« Je n'ai pas de faible pour Mike, » insista Sarah. « On est juste de très bons amis. Des amis platoniques. »

	Angie leva les yeux au ciel, ne croyant manifestement pas Sarah. Elle dit : « D'accord, si c'est vrai, alors ça ne te dérangera pas si je le baise. »

	« Je m'en fiche, » dit Sarah avec défi. Elle prit la clé autour de son cou. « Tiens, » dit-elle en lançant la clé sur la table de la cuisine. Puis elle croisa les bras sur sa poitrine et foudroya Angie du regard.

	« On dirait que tu ne veux pas que je le fasse, » dit Angie, toujours souriante. Elle aimait ça.

	« Fais ce que tu veux, » dit Sarah avec un ton et une attitude méprisants, genre « je m'en fous complètement ». Elle se leva et dit : « De toute façon, j'ai une audition. »

	Alors que Sarah disparaissait dans sa chambre, Angie sourit à Buddy et dit : « Elle est vraiment à fond pour ce garçon. » Ils rirent tous les deux.
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	ANGIE FRAPPA À LA PORTE de Mike. « Je peux entrer ? » demanda-t-elle.

	Il fallut quelques moments, puis la porte s'ouvrit. Mike était là.

	« Je peux entrer ? » demanda à nouveau Angie.

	Mike ne comprenait pas pourquoi la femme plus âgée voudrait entrer dans sa chambre, mais il s'écarta pour qu'Angie puisse entrer. Elle ferma la porte, sentant que Mike serait plus à l'aise si Sarah et Buddy ne pouvaient pas voir ou entendre ce qu'ils s'apprêtaient à faire.

	Mike lança un regard interrogateur à Angie. Ses yeux s'écarquillèrent quand elle lui montra la clé.

	Angie portait un peignoir. Elle défit le peignoir et le laissa glisser de ses épaules. Mike l'avait vue nue la nuit dernière. Il l'avait vue se faire baiser la nuit dernière. Mais la voir nue, dans sa chambre, debout à moins de 60 centimètres de lui, était bouleversant.

	« Sarah a baisé Buddy, alors c'est à moi de te baiser, » dit Angie avec un sourire.

	La tête de Mike tournait pendant qu'Angie le déshabillait rapidement. Elle l'allongea sur le dos sur son lit. Elle déverrouilla la cage et l'enleva.

	La bite de Mike était molle. Angie baissa la tête et prit sa queue molle dans sa bouche.

	Le corps de Mike se raidit lorsqu'il sentit sa bite dans la bouche chaude d'Angie, sa langue parcourant son manche qui durcissait rapidement. Sa bite n'avait pas été dans la bouche d'une fille depuis des années.

	Rapidement, Mike fut dur. Angie enjamba ses hanches et s'abaissa, utilisant sa main pour le guider en elle. Il ne dura pas longtemps. Après seulement quelques instants, il jouit.

	« C'était gentil, » dit Angie avec un sourire bienveillant en donnant un bécot à Mike sur les lèvres. Puis elle se leva, attrapa son peignoir et quitta la chambre de Mike, refermant la porte derrière elle. Elle était restée moins de 5 minutes.
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	SARAH ÉTAIT LÀ QUAND Angie sortit de la chambre de Mike. Elle foudroya Angie du regard. « Tu t'es bien amusée ? » siffla-t-elle. « Mon dieu, au moins remets ton peignoir ! »

	Angie et Buddy avaient déjà fait leurs valises, et Buddy était habillé. Angie s'habilla aussi. « Il faut qu'on y aille, » dit-elle. « Notre vol part ce matin. »

	« Peu importe, » dit Sarah de la même voix méprisante, genre « je m'en fous complètement ».

	Angie dit : « Sarah, crois-tu vraiment que tu vas percer à Broadway ? Tu as 20 ans mais tu fais 15 ans. Combien y a-t-il de rôles pour des filles de 15 ans ? »

	« Mais de quoi tu parles, putain ? » siffla Sarah.

	« Je comprends que New York soit excitant. Et tu as eu quelques rôles, et je suis fière de toi pour ça, » dit Angie. « Mais je pense que la raison pour laquelle tu es ici, c'est parce que Mike est avec toi. »

	Angie étreignit Sarah et l'embrassa sur la joue. Elle dit : « À plus tard, copine. Prends soin de toi. Et de ton gentil garçon. »

	Alors qu'Angie et Buddy partaient, Sarah resta plantée là, au milieu de l'appartement, l'air stupéfaite et déconcertée.

	 


CHAPITRE 14

	Sarah alla à l'audition mais elle rata ses entrées et trébucha plusieurs fois. Elle était trop distraite, pensant à la nuit dernière. Et à ce qu'avait dit Angie. Et à ce qu'Angie avait fait avec Mike ce matin.

	Sarah passa le premier tour de sélection, mais ensuite... et puis merde. Même si elle obtenait le rôle, ce n'était qu'un petit boulot payant presque rien. Et si elle obtenait le rôle, c'était grâce à Bert.

	Les rôles qu'elle avait eus – et ils n'étaient pas nombreux – étaient grâce à Bert. Les filles avec qui elle auditionnait étaient plus talentueuses qu'elle.

	Et Angie avait raison. Quelques metteurs en scène avaient dit à Sarah qu'elle paraissait trop jeune pour leurs productions. Ils ne pouvaient pas avoir une danseuse qui faisait 15 ans dans une ligne de choristes avec des danseuses qui faisaient – et étaient – la trentaine.

	La vérité était que Sarah n'avait pas l'entraînement ni l'expérience pour danser à Broadway. Elle était trop jeune.

	Alors pourquoi était-elle là, bordel ?

	Ce n'était pas comme si elle voulait être la maîtresse de Bert et Jeremy. Oui, c'était excitant au début, d'être payée pour coucher avec des hommes. Mais cela faisait longtemps que ça s'était estompé. La seule raison pour laquelle c'était encore excitant – la seule raison pour laquelle ça la faisait encore jouir – c'était à cause de Mike.

	Angie avait-elle raison ? Avait-elle un faible pour Mike ? Il était gentil, la personne la plus gentille et attentionnée qu'elle connaissait. Mais il n'était tellement pas son type.

	Son type, c'étaient les grands et beaux Italiens comme Marco, Antonio et Lorenzo. Mais en réalité, elle n'était attirée par eux que physiquement. Elle les aimait bien, mais elle savait qu'elle ne tomberait jamais amoureuse d'un homme comme ça.

	Mais Mike ?
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	QUAND SARAH RENTRA À LA MAISON, Mike était à la table de la cuisine avec les écouteurs en mousse sur les oreilles. Il écoutait de la musique et lisait une lettre.

	Sarah était encore agacée par la matinée. Ça n'avait pas de sens parce qu'elle avait encouragé Mike à sortir avec des filles et à les ramener à la maison pour coucher. Pourtant, le fait qu'il ait couché avec Angie la dérangeait. Et ce n'était pas parce que c'était Angie. C'était l'idée que Mike couche avec n'importe quelle fille. Cela la dérangeait.

	Cela la rendait jalouse.

	Alors, toujours agacée, elle lui arracha les écouteurs (et elle ne fut pas exactement délicate) et dit : « Hé, l'homme-orchestre, qu'est-ce que tu lis ? »

	« C'est de Penn State, » dit Mike en se frottant les oreilles. « Ils me proposent une bourse pour faire un doctorat. »

	Sarah lui arracha la lettre. Mike avait déjà une bourse complète pour son master. La lettre était une offre d'une autre bourse complète pour un doctorat, plus une grosse allocation mensuelle pour être assistant de recherche.

	Sarah lui jeta la lettre au visage. Elle était furieuse. Et blessée.

	« Et le fait que tu sois mon garde du corps ? » dit-elle avec colère. « Tu vas me laisser ? Comme mon père m'a laissée ? Je suppose que tu te sens comme un homme maintenant, après avoir baisé Angie ! »

	Mike fixa Sarah comme si elle était folle. « En quoi c'est juste, pour Angie ? Après la façon dont tu m'as traité hier soir ? »

	« Tu aimes ce que je fais ! » hurla Sarah.

	« Tu me traites comme de la merde ! Tu te fiches de moi ! » hurla Mike en retour.

	« Si je me fichais de toi, je ne serais pas si en colère là ! » hurla Sarah.

	Sarah et Mike se fusillèrent du regard pendant de longs moments, sans dire un mot.

	Finalement, Sarah attrapa le bras de Mike. « Viens ! » dit-elle, en le tirant dans sa chambre.

	Elle poussa Mike sur son lit. « Reste là ! » ordonna-t-elle.

	Puis Sarah enleva rapidement la tenue de danse qu'elle avait portée à l'audition. En un rien de temps, elle fut nue.

	Elle grimpa sur le lit et se positionna au-dessus de Mike. Elle enjamba son visage. Mike fixa sa chatte à quelques centimètres de ses yeux.

	La chatte de Sarah était mignonne, comme son visage. C'était une petite fente avec de fines lèvres de chaque côté, juste une nuance plus foncée que la peau environnante. Malgré s'être fait baiser violemment la veille par Bert, Jeremy et Buddy, sa jeune chatte avait toujours l'air douce, jolie et intacte.

	« Lèche-moi, Mike ! » ordonna Sarah en pressant sa chatte contre le visage de Mike. « Fais-moi jouir avec ta langue ! »

	Mike ne comprenait pas ce qui se passait. Il ne comprenait pas pourquoi Sarah était si en colère. C'était lui qui devrait être en colère après la nuit dernière. Et il était en colère. Mais il n'allait pas laisser passer cette chance de faire un cunnilingus à Sarah.

	Il lécha timidement sa fente de haut en bas. Il s'efforça de ne pas penser à tout le sperme que Bert et Jeremy avaient tiré en elle la nuit dernière.

	Sarah pouvait dire que Mike était inexpérimenté pour lécher une chatte. Elle baissa la main et écarta la peau de son clitoris. « C'est mon clitoris, Mike, » dit-elle. « Lèche-moi là. »

	Mike fit comme Sarah lui disait, et cela fit meilleur effet. Elle attrapa ses cheveux et pressa son visage contre sa chatte. Elle savait qu'elle était méchante, mais il le méritait parce qu'il avait permis à Angie d'enlever la cage, puis de le baiser. Dans son esprit, il avait rompu leur accord, donc il méritait d'être puni.

	Et Sarah aimait punir Mike. Cela l'excitait.

	Cela prit quelques minutes, mais bientôt Sarah fut sur le point de jouir. Elle tira plus fort ses cheveux pour que sa langue soit juste sur son clitoris, et s'assit sur son visage pour que le plat de sa langue la lèche.

	« Oh, merde, ouais, merde..., » gémit Sarah en rejetant la tête en arrière. L'orgasme la submergea, comme une vague. Ce n'était pas un raz-de-marée. Ce n'était pas un orgasme Mo. Mais cela faisait quand même du bien.

	Sarah s'effondra sur le dos à côté de Mike, haletant tandis que son orgasme retombait.

	Mike s'essuya la bouche avec le dos de sa main. « C'était à propos de quoi ? » dit-il en fronçant les sourcils vers Sarah.

	Sarah répondit à la question de Mike par une question. « Est-ce que tu acceptes l'offre de Penn State ? »

	« J'y réfléchis, » dit Mike. « Je dois faire quelque chose de ma vie. » Il ajouta en hésitant : « Je ne peux pas être juste ton garde du corps. »

	« Moi aussi, je pense retourner à Penn State, » dit Sarah.

	Les yeux de Mike s'écarquillèrent de surprise. « Vraiment ? » demanda-t-il.

	Sarah haussa les épaules et dit : « Je ne pense pas être prête pour Broadway. Et l'école me manque. »

	Ils restèrent silencieux un long moment, réfléchissant tous les deux à leur avenir. Puis Sarah dit : « On pourrait être colocataires. Prendre un appartement. Ceux hors campus ne sont pas si chers. »

	« J'aimerais... bien ça, » dit Mike. Son cœur faisait des bonds. Sarah retournait à State College ! Et elle voulait vivre avec lui !

	« Même si je suis parfois une salope avec toi ? » dit Sarah avec un sourire à Mike.

	Mike sourit aussi, mais ses joues devinrent rouges de honte au souvenir de ce qui était arrivé la nuit dernière. « Alors, est-ce qu'on continue à faire ce qu'on fait ? » demanda-t-il avec hésitation.

	Sarah pouvait voir que Mike était dur. Son érection faisait une tente dans son pyjama.

	Sarah se mit à genoux. Elle baissa le pyjama de Mike. Elle regarda son érection. Puis elle la prit dans sa main et la caressa lentement de haut en bas. Elle dit doucement : « Je n'ai jamais dit que je n'aimais pas ta jolie petite queue. »

	Puis Sarah enjamba les hanches de Mike. Le regardant dans les yeux, elle porta la main à ses cheveux et retira l'élastique. Ses longs cheveux blonds cascadèrent sur ses épaules et son dos.

	Puis Sarah baissa la main. Elle guida la bite de Mike en elle.

	La tête de Mike tournait. Sarah avait détaché ses cheveux pour lui. Pour lui ! Et maintenant sa queue était en elle !

	Sarah commença à bouger lentement d'avant en arrière sur la bite dure de Mike. Elle regarda son visage et dit : « Peut-être qu'on fera ça différemment. »

	« Comment ? » demanda Mike.

	« Je ne sais pas, Mickey, » dit Sarah honnêtement. « On verra bien. Mais tu sais quand j'ai dit que tu devrais voir d'autres filles ? Je retire ça. Je ne veux pas. »

	« Est-ce que toi, tu verras d'autres hommes ? » demanda Mike.

	« Oui, » dit Sarah tout en continuant à bouger lentement. « Tu trouves ça injuste ? »

	Mike hésita, puis dit : « Non. » Après un moment, il dit : « Je veux continuer à te regarder avec d'autres hommes. »

	Sarah sourit. Puis elle se pencha et enlaça le cou de Mike. Elle l'embrassa.

	Sarah et Mike s'embrassèrent en faisant l'amour.

	 


ÉPILOGUE
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	TROIS ANS PLUS TARD
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	CE FUT UN PETIT MAIS BEAU mariage.

	La réception eut lieu au Naked Egg Diner. Et le menu était un brunch pour le dîner, avec un buffet d'œufs brouillés, pancakes, bacon, biscuits, sauce aux saucisses, toasts au beurre et à la confiture, et scrapple. Mike et Sarah n'avaient pas l'argent pour quelque chose de plus cher. Et leurs parents n'avaient pas les moyens d'aider beaucoup.

	Mais c'était un jeune couple amoureux avec un avenir prometteur. Mike enseignait les maths dans un collège communautaire local. Il espérait enseigner à Penn State un jour. Sarah avait changé de filière et était maintenant kinésithérapeute, travaillant pour une de ces chaînes de kiné.

	Leurs emplois n'étaient pas excitants, mais ils payaient les factures, et le jeune couple économisait pour acheter une maison et avoir des enfants un jour. Et de toute façon, ils trouvaient leur excitation ailleurs.

	Après la réception, Mike et Sarah rentrèrent à leur appartement. Ils prévoyaient de partir en lune de miel cet été, après la fin de l'année scolaire de Mike.

	La robe de mariée de Sarah était par terre. Mais ce n'était pas Mike qui l'avait aidée à l'enlever. C'était son ex-petit ami, Marco.

	Sarah n'avait pas à s'inquiéter que Marco révèle son secret concernant le Paradise, car elle n'y travaillait plus. Elle aimait juste la façon dont Marco la baisait. Elle se retrouvait aussi parfois avec Lorenzo.

	Sarah aimait les grands et beaux garçons italiens avec de grosses bites. Et elle aimait torturer Mike, qui détestait – mais adorait – la voir avec d'autres hommes. Il y avait aussi quelque chose dans le fait d'être au lit avec ses ex qui déchirait vraiment les entrailles de Mike. Sarah adorait ça. C'est pourquoi Marco était là dans leur appartement. Lorenzo aussi.

	Les deux ex de Sarah seraient les premiers hommes à la baiser le jour de son mariage. Mike n'aurait son tour qu'après que Marco et Lorenzo auraient utilisé et apprécié à fond le corps de sa nouvelle épouse.

	Sarah s'agenouilla sur leur lit – maintenant, après leurs vœux, leur lit conjugal – portant seulement sa lingerie de mariée. Soutien-gorge, culotte, bas et talons hauts. Tout en blanc de mariée.

	Les cheveux de Sarah étaient relevés, et elle portait encore le long voile de mariée en mousseline.

	Mike était nu et assis sur une chaise faisant face à Sarah. Sa queue était dans une cage à pénis, la même qu'à New York. Sarah gardait Mike enfermé la plupart du temps. Pour une raison quelconque, le fait de ne pas pouvoir avoir d'érection concentrait encore plus l'attention de Mike sur Sarah, et elle adorait ça. Et elle adorait contrôler ses orgasmes. Cela l'excitait incroyablement.

	Comme c'était leur nuit de noces, elle le laisserait jouir ce soir. Mais seulement après que Marco et Lorenzo auraient fini avec elle.

	Marco et Lorenzo montèrent sur le lit avec Sarah. Marco l'embrassa sur les lèvres tandis que Lorenzo caressait son corps.

	Sarah rendit son baiser à Marco. Même si elle gardait Mike enfermé, la règle « n'embrasser que Mike » avait disparu. Maintenant, Sarah embrassait l'homme qu'elle voulait. Mike détestait ça, mais elle savait qu'il adorait cette agonie délicieuse.

	Et Sarah embrassait beaucoup d'hommes. Pas seulement Marco et Lorenzo. Sarah aimait la variété. Et elle adorait le regard torturé sur le visage de Mike chaque fois qu'elle amenait un nouvel homme dans leur lit. Elle adorait regarder Mike faire une branlette en rond avec sa petite, jolie queue pendant qu'un autre homme la baisait. Cela l'excitait tellement. Ça ne se démodait jamais.

	Pendant que Marco embrassait Sarah, il dit : « Détache tes cheveux, bébé. Tu sais que j'adore ça. »

	Sarah regarda par-dessus l'épaule de Marco, dans les yeux de Mike. Elle dit : « Non. Fais-moi juste comme ça. »

	Marco haussa les épaules et retourna embrasser et caresser Sarah. Ça ne lui importait pas. Cela ne signifiait rien.

	Mais Mike, ça lui importait. Pour lui, cela signifiait tout.

	Parce que Mike savait que Sarah l'aimait. Même si elle couchait avec d'autres hommes, elle était à lui. Et maintenant, elle était sa fiancée. Son épouse.

	Le reste de leur vie – et ils eurent une vie longue et heureuse – Sarah eut des rapports avec beaucoup d'hommes. Tous étaient plus beaux que Mike. Tous avaient de meilleurs corps et de plus grosses bites. Ils la baisaient tous mieux que Mike.

	Mais Sarah n'aimait que Mike. Ce fut ainsi le reste de sa vie. Elle n'aima que Mike.

	Et Mike fut le seul homme pour qui elle détacha jamais ses cheveux.
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